
Où en est le scandale moniesi-sfupéfïants ?
Lettre de Rome

w
Rome, le 2 août.

Deux a f fa i re s  continuent d'accapa-
rer, malgré l'ennui et l'évident embar-
ras qu'elles provoquent en haut lieu,
l' attention du public italien : l'a f fa i re
Montesi liée çiu scandal e de stupéfiants ,
et des tripotages du « marquis » Mon-
tagna , et d' autre part l'a f f a i r e  des f a u x
documents Mussolini. La premièr e est
des deux la plus grave, et retient plus
la curiosité que l' autre, d' ailleurs en
voie de solution.

On se souvient que l' a f f a i r e  Montesi
est celle des causes qui détreminèrent
la mort de la jeun e Wilma Montesi ,
dont le cadavre f u t  retrouvé sur la
plage de Tor Vaj anica , à 20 km. au sud-
est d'Ostie , le matin du 11 avril 1953.
L' enquête judiciaire conclut à un ac-
cident : la mort serait due à un bain
de pieds intempesti f .  Thèse aujour-
d'hui abandonnée après le retentissant
procè s du journaliste 'Muto , directeur
de la revue « Attualità ». Reste à sa-
voir qui sont les auteurs d'un meurtre,
ou les causes d'un suicide. La connais-
sance de la vérité est indispensable
pour exonérer dc tout soupçon le
« marquis » Montagna , propriétaire du
terrain contigu de la plage tragique ,
que les révélations journalistiques -et le
procès Muto ont présenté comme un
spéculateur de haut vol , intéressé à la
vente de s tupéf iants , bénéficiant de
hautes protections.

Qui assassina Wilma Montesi ?

Parmi les « amis » fréquent ant sa
luxueuse maison de campagne , on cite
Piero Piccioni, f i l s  du ministre des A f -
faires étrangères , le p ré f e t  de polic e de
Rome Pavone, qui dut démissionner, et
Mlle Caglio , qui fu t  sa maîtresse et qui,
par jalousi e sans doute , a dévoilé le pot
aux roses par l'entremise du journa-
liste Muto , et porté les accusations les
plus graves contre Montagna , qui au-
rait été « le cerveau ourdissant le
meurtre » de Wilma, et contre Piero
Piccioni , qui aurait été « la main ».
Aussitôt que les accusations eurent été
proférées , la réouverture de l'enquête
f u t  ordonnée , et depuis lors le juge

. Sepe consacre ses journée s à entendres des témoins plus ou moins bénévoles ,
tandis que le ministre sans portefeuille
De Caro , chef du parti libéral , a été
chargé d'une enquête dans les milieux
politiques . A f f a i r e  déplorable car elle
met sur la sellette nombre de person-
nalités politiques , surtout dans le parti
démo-chrétien. On peut penser que si
l' aile droite du parti a subi une si com-
plète déroute au congrès national dé-

mo-chrétien à Naples au début du
mois, le motif en est essentiellement
l'a f far ie  Montesi .

Montagna fréquentait

tous les milieux.

Plusieurs fa i t s  nouveaux se sont pro-
duits au cours du mois de juillet . La
chronique s'est précipitée avec passion
sur cette pâtm e , le scandale n'est pas
seulement politique , et il s'y mêle un
assaisonnement de mystère et de ma-
cabres investigations propre s à f lat ter
la curiosité parfois  morbide du publi c,
qui n'est pas d i f férent  en Italie de ce
qu'il se montre ailleurs . Tout d' abord ,
el clou f u t  la présentation à la Cham-
bre du rapport de M.  de Caro sur les
relations entre r.e « marquis » et le
monde politique qu'il fréquentait.  Le
rapport a été violemment attaqué par
Vextrême-gauche. Il a été critiqué aussi
par la droite, et également par la pres-
se indépendante. Il apparaî t en ef f e t
que M . de Caro n'a pas tout dit , et
peut-être même qu'il n'a pas du tout
cherché ce qui aurait pu éclairer la po-
sition du trop habile « marquis ».

Comme dans le cas du malheureux
pré fe t  Pavone , dont la carrière est dé-
finitivemen t compromise , il est relevé
que Montagna , qui fréquen tait  à l'épo-
que de la guerre aussi bien les milieux
fascistes , néofascistes , nazis, anglo-
américains, républicains , monarchistes
et badogliens , put grâce à son entre-
gent rendre des services aux uns et aux
autres et même sauver des vies mena-
cées. Il obtint ainsi la confiance et
l' amitié de hauts personnages , qui lui
servirent à établir sa situation après la
guerre dans la nouvelle République
italienne, mais qui lui en auraient
fourni une semblable sous n'importe
quel régime. Parmi les amis haut-pla-
cés de Montagna , le rapport cite un
communiste aussi bien que des démo-
chrétiens. M. de Caro blâme hautement
les hommes politique s pour n'avoir pas
vérifié les qualités morales d'un hom-
me qui s'était f a u f i l é  dans les milieux
les p lus fermés , mais ne leur fa i t  au-
cun reproche direct.

D 'autre part , il résulte de l'enquête
que Montagna f i t  d'heureuses spécula-
tions sur les terrains et la crise du lo-
gement , réalisant en 1953 seulement la
somme rondelette de 83 millions de
lires. Il n'en déclarait pas le vingtième.
(Suite p. 2) Pierre E. BRIQUET.

Un barrage dans le Jura vaudois

La « Compagnie vaudoise des forces  motrices du lac de Joux et de l'Orbe »
est en train de construire un nouveau barrage sur le cours de l'Orb e, entre
Ballaigues et Montcherand , dont la production annuelle d'énergie sera de
93 millions kwh. Nos photos ont été prises sut le chantier des Clées. La
digue du barrage qui s'y élève aura une hauteur de 30 m. et une longueur
de couronnement de 90 m. A gauche , on reconnaît au f o n d  le viaduc du Day.

Le professeur Victor P. Starr, le Dr
Edward N. Lorenz et le Dr Hsiao-lan-
Kuo, tous trois de l'Institut de tech-
nologie de l'Université du Massachu-
setts, travaillant en collaboration avec
le Dr Robert M. White du Centre de
recherches de l'armée de l'air améri-
caine de Cambridge, affirment que lès
grands courants atmosphériques avec
lesquels l'homme commence petit à
petit à se familiariser, ne sont pas,
comme on l'avait toujours cru, inva-
riables.

Bien au contraire, selon ces trois
spécialistes, ce sont tout simplement
les orages éclatant en divers points de

la terre en un même j our qui déter-
minent le temps qu'il fera en d'au-
tres points de la planète les jours sui-
vants.

La carte des prévisions météorolo-
giques sera-t-elle demain établie en
tenant compte avant tout d'une carte
des orages ? Nos spécialistes n'hésitent
pas à répondre affirmativement, ajou-
tant que la nouvelle théorie mise au
point par leurs soins, démontre que
les vents dominants, contrairement à
ce qu 'on pensait jusqu 'ici, ne rele-
vaient pas d'un seul et unique système
mondial , mais qu 'ils étaient le résultat
de phénomènes divers et qu 'ils dépen-
dent surtout d'une formidable inter-
vention des facteurs les plus divers
que l'homme ait j amais affrontés.

Les grands courants atmosphériques
n'auraient pas la régularité

qu'on leur prête

La mobilisation de 1914
Il y a 40 ans déjà...

Le ler août 1914 — il y a donc exactement 40 ans — date de la première
guerre mondiale , notre armée était appelée sous les drapeaux. Le 3 août , le
colonel commandant de corps Ulrich Wille était élu commandant suprême
de l'armée suisse, poste qu'il détint jusqu 'en 1918. Notre photo représente les
commandants de notre armée pendant la première guerre mondiale. On re-
marque, de la droite : le général Wille, le conseiller fédéral  Decoppet , chef
du Département militaire (en parti e caché) , les commandants de corps Bor-
nand , von Sprecher (chef de l'état-major) , Schiessle et Audéoud , l'adjudant
de l'armée Brugger , le commandant de corps Wïldbolz et (au premier plan)

les colonels divisionnaires Weber et Steinbuch.

(Corr. pari,  de * L'Impartial *)
Le ler août 1914, à 8 h. 30

du matin, le conseiller fédéral De-
coppet , chef du Département mi-
litaire fédéral , lançait le télé-
gramme de mobilisation de guerre
pour le 3 août . Ce télégramme qui or-
donnait à toutes les divisions, les trou-
pes de forteresse , les troupes d'armée
de l'élite et de La landwehr, les trou-
pes spéciales du landsturm d'entrer en
service fut transmis, dans l'espace de
80 minutes, du bureau central du té-
légraphe, à Berne, dans les trois lan-
gues nationales à tous les bureaux de
télégraphe du pays. Le soir de ce ler
août dramatique, la sonnerie des clo-
ches annonçait plus gravement que
j amais l'anniversaire .de la naissance
de la Confédération .

Le gouvernement est sur ses gardes
Le Conseil fédéral avait suivi avec

une attention vigilante le cours des
événements depuis le moment où l'Au-
triche avait adressé un ultimatum à
la Serbie (23 juille t 1914). L'heure cri-
tique de la mobilisation générale sem-
blait avoir sonné le 30 juillet déjà. Une
dépêche privée remise au président de
la Confédération Hoffmann annonçait
l'appel sous les drapeaux de l'armée al-
lemande. A 4 heures du soir le Conseil
fédéral se réunit alors en séance ex-
traordinaire à laquelle assistait égale-
ment le colonel cdt. de corps Sprecher
von Bernegg, chef du bureau de l'état
major général pour envisager la mise
de piquet et la mobilisation. Comme
première mesure de guerre, le Conseil
fédéral décida l'émission de billets de
banque de 20 fr ., de forts retraits de
dépôts en banque ayant été signalés
dans diverses villes. L'ordre de mobili-
sation ne fut pas donné ce jour là, le

renseignement téléphonique demandé
à notre légation à Berlin ayant révélé
que la nouvelle d'une mobilisation de
l'armée allemande était prématurée.

La situation générale empirant, le
Conseil fédéral tint une nouvelle séance
extraordinaire dans l'après-midi du
vendredi 31 juillet. Le président Hoff-
mann donna connaissance de l'état de
guerre en Allemagne et demanda qu'on
revienne sur la décision prise dans la
séance ordinaire du matin de mettre
l'armée de piquet avec mise, sur pied
du landsturm et de décréter immé-
diatement la mobilisation générale. Le
chef du service de l'état-major gé-
néral était d'avis qu'il ne fallait pas
entraver l'exécution des mesures pri-
ses.

(Voir suite page 2) .

Voici Bobet et Kubler, vainqueurs du
classement au temps ei du classement
au points, en plein e f f o r t  dans l'Izoard.

Le maillot jaune
et le maillot vert

Echos
Publicité radiophonique

En général, plus ça fait de bruit,
plus les annonceurs sont contents. C'est
ce que vous croyez. Eh bien ! pas du
tout. Maintenant le silence paie. C'est
du moins ce qu'a découvert un fa-
bricant de matelas.

A Louisville, à lia fin de l'émission
du soir, on peut entendre :

— Les onze heures de silence qui
vont suivre vous sont offertes par X et
Cie, fabricants du célèbre matelas « Le
Paradis du Dormeur ». Bonne nuit et
dormez bien !

fa PASSANT/VIN PA
Le moment pénible des vacances est évi-

demment le retour...
— Pendant huit jours je ne suis pas là.

Je suis ailleurs...
Ainsi vous disent nombre de gens qui

ne songent pas sans un brin de nostalgie
à la petite terrasse ensoleillée, à la ton-
nelle ombreuse, au fauteuil de rotin et à
tout ce décor de vacances : paysages, ac-
coutumances, délassement, qu'ils ont quit-
té...

Le fait est que si les valises « suivent »
il faut un peu plus de temps pour les ha-
bitudes !

D'autant qu'à tout bout de champ les
souvenirs reviennent :

— Tu te rappelles ce matin-là ?... Tu te
souviens de cette soirée... Et aussi de cette
rentrée... Et de ce qu'on a ri... Etc.

On en a bien pour une semaine à classer
les impressions, les notes d'hôtel et les
cartes postales, ou les photos, qui rappel-
leront les vacances aux générations futu-
res. Après quoi on s'apercevra que le turbin
a aussi son bon côté, et que si les vacances
ont été créées pour faire le contraire de ce
qu'on fait habituellement dans la vie, il
n'est pas aussi désagréable qu'on le pense
de retrouver l'ancien, le train-train régu-
lier et la boîte aux lettres pleine qui vous
attend.

Passer des vacances toute sa vie !
On l'a parfois souhaité-
Mais quel supplice si on y était vraiment

condamné !
Seuls les vrais et authentiques flem-

mards, sachant tuer le temps d'un coup
d'oeil et remplir de .rien les journées, par-
viendraient à se tirer de cette gageure. Ils
finiraient par s'embêter royalement.

Dès lors ne songeons plus qu'aux réta-
blissements en souplesse et à la vie qui re-
commence.

On a toujours pour se consoler des vacan-
ces qui ont fui l'espoir des vacances qui
viendront.

Mais celles-là, on priera M. Eisenhower
de les prendre en même temps que nous la
prochaine fois...

Pas au même endroit , toutefois !
Le père Piquerez.

- Allons, en route , le commissariat
de police, c'est par là...

L'éternel féminin.



Qû en esl le scandale monfesi-stupéfiams ?
Lettre de Rome

(Suite et fin)

On s'étonne à just e titre qu'il ait pu
trouver des complaisances lui permet-
tant d'éviter que le f i sc  ne mette le
nez dans ses a f fa ir es .  Or, il s u f f i t  d'un
nombre restreint d'aigrefins de ce ca-
libre pour accroître sensiblement la
crise de logement dans la capitale , et
ajouter à la misère ' dont souf f ren t  de
nombreux citoyens.

Maintenue sous l'eau jusqu'à

ce que mort s'en suive.
Cependant le vent tourne et la mé-

moire publiqu e est courte. L'enquête De
Caro est déj à oubliée, et d' autres as-
pec t de l'a f fa i re  Mont esi apparaissent
déjà plus sensationnels.

L'un d'eux est la seconde autopsie
ordonnée par le j uge Sepe . Trois méde-
cins légaux, commission dirigée par le
Dr Ascalesi , ont opéré l'exhhumation
du corps de Wilma Montesi , et l'ont
soumis à une enquête approfondie p ar
photographi e. Sans doute l' examen né-
croscopique , e f f ec tué  plu s d'une année
après la mort, est-il particuliè rement
délicat . C'est pourquoi les trois experts
ont mis plus de deux mois à prépar er
leur rapport. Le point essentiel qu 'il
établirait (officiellement le secret le
pl us hermétique est gardé sur les fai ts
révélés au juge)  est que Wilma ne se-
rait pas morte le 9, mais le 10 avril , soit
au moins 30 heures après la date f i x ée
par la premiè re autopsie , ainsi taxée
de néglicence. Wilma serait bien morte
noyée, mais pas à Ostie. Il s'agit donc
de meutre ou de suicide. Il semble que
Wilma ait été maintenue sous l'eau
jusq u'à ce que mort sen suive.

Ce rapport est d' une extrême impor-
tance. Il prouv e tout d'abord que les
renseignements fournis par le journa-
liste Muto dans « Attualità » ont en
tout cas un fond de vérité. Et sans
doute est-ce pourquoi Muto , qui f u t
l'objet d'une enquête et subit à son do-
micile et à son bureau une descente de
police qui saisit toute sa documenta-
tion, n'a pas été arrêté. Le rapport
étant de nature positiv e, just i f i e les re-
cherches les plu s approfondies menées
par le juge  Sepe, et exclut que l'a f -
faire soit é touf f ée .  C'est un coup très
dur pour tous ceux qui prétenden t à
l'innocente du « marquis » Montagna,
bien qu'assurément l'expertise nécros-
copique n'ait pas prouv é que Monta-
gna soit directement impliqué dans
l' a f fa ire  du meurtre de Wilma.

L'attitude indigne de la famille

de la victime.
Wilma menait une double vie, cela

semble maintenant évident. Et l' atti-
tue de la famille Montesi prête désor-
mais le f lanc à certaines critiques.
Tout d'abord , on a été choqué qu'elle
acceptât, même sous une forme atté-
nuée, de figure: - dans un f i lm racon-
tant la f i n  de leur f i l l e  et soeur. D' au-
tre part , l'extrême réticence mise par
la famille , dès le premier j our, à faire

. la moindre révélation sur la mort de
Wilma, et la manière dont cette même
famill e s'est attachée à la thèse de la
mort à Ostie pa r suite d'un malaise
(thèse réduite à néant par la seconde
autopsie) , tout cela semble maintenant
for t  suspect. La jamille ne cherche-
t-elle pa s à cacher des choses compro-
mettantes au moins pour la mémoire
de Wilma Montesi ? Reste enfin à
scruter les motifs qui ont induit les
premiers enquêteurs à classer si vite
une af fa i re  aussi inquiétante. Et là,
l'enquête De Caro revient sur la sel-
lette, et le juge Sepe pourr ait la re-
prendr e à son compte, car il jouit de
pouv oirs discrétionnaires.

On soudoie les témoins !

L'af fa ire  Montesi incita certains à
prétendr e faire des révélations payées.
Le juge Sepe a f in i  par mettre un
terme à ces manoeuvres d' aigrefins en
faisan t arrêter tous ceux qui se sont
contredits ou dont les déclarations se

sont révélées fausses.  Le mois de juin
vit donc pas mal d' arrestations. La
plus sensationnelle f u t  celle de Tea
Garanzoïi , jeune Ferraraise entrepre-
nante, qui j oua un rôle dangereux sous
le néofascisme , et graciée après l'épu-
ration antifasciste , mena une vie d' ex-
pédient s dans le quartier spécial de
Rome où l'existentialisme f leuri t .  Tea
Garanzoïi prétend ait avoir vu tuer Wil-
ma Montesi. Une fo i s  sous clef , elle
dut reconnaître que tout était inventé.
Elle reçut 75.000 lires de Muto pour ses
révélations, et devait en toucher 400
mille.

Une autre arrestation sensationnelle
f u t  celle d'Adriana Bisaccia , jeune ci-
naéste du demi-monde qui , selon di-
vers témoins , en saurait fo r t  long sur
le compte de Wilma et du « marquis »
Montagna, sur le compte aussi du tra-
f i c  des stupéfiants . Adriana, après avoir
informé Muto , a f f i rma  ne rien savoir,
et s'en tint à sa version de l'ignorance
jusqu 'au moment où elle se trouva en-
tre les quatre murs des « Mantellate »,
la prison po ur femmes de la capitale
italienne. La Bisaccia f ini t  par être re-
lâchée, mais non sans avoir subi des
interrogatoires dont le dernier dura
quatre heures. Son ex-amant, le pein-
tre Francimei, a f f i rmai t  l' avoir enten-
du dire, dans son sommeil : « Oh ! ne
la tuez pas ! » Il n'est pas possible de
dire exactement quelles sont les révé-
lations fournie s par la jeune femme au
jug e Sepe. Mais il est évident qu'elle a
dû parler.

L'actrice Alida Valli serait-elle

mêlée à l'affaire ?

i Une autre arrestation semblait im-
minente il y a quelques jours , celle de
l'étoile de cinéma italienne Alida Valli.
Alida était en 1953 en rapports de vive
amitié avec Piero Piccioni, f i l s  du mi-
nistre actuel des A f f a i r e s  étrangères.
Elle a nié avoir téléphoné de Venise à
Amalfi , où se trouvait alors (le 9 avril
1953) Piero Piccioni ; mais elle télé-
phonai t d'une cabine publique et ses
paroles furent  entendues et répétées
par un j ournaliste. D' autre part , la po-
lice a pu prouver par les registres du
téléphone public qu'AUda Valli avait
ef fect ivement  téléphoné à Am alf i  ce
jour-là à l'heure dite. Alida Valli n'a
cependant pas été arrêtée.

Sans doute reste-t-il toujour s à prou-
ver que l'a f fa i r e  des stupéfiants et du
« marquis » Montagna est en relation
directe avec le meurtre de Wilma Mon-
tesi. L'impression est cependant ici que
rien n'est impossible, et que l'on ne se-
ra exactement renseigné que lorsque
le juge Sepe remettra ses conclusions
au procureur de la République. Jus-
qu'ici, tous les pronostics sur la date
de cet événement ont été démentis par
les fa i t s . On ne peut dès lors que s'ar-
mer de patience.

Pierre E. BRIQUET.

La mobilisation de 1914
Il y a 40 ans déjà...

(Suite et f i n)

Le Conseil fédéral se rallia à ce
point de vue mais décida, étant donné
l'imminence de la déclaration de guer-
re entre les grandes puissances voisi-
nes, d'ordonner, à la date du ler août ,
la mobilisation pour le 3 août . Les af-
fiches de mise sur pied — la fiche de
mobilisation manquant encore dans la
plupart des livrets de service , la nou-
velle organisation des troupes n'étant
pas encore terminée — furent expé-
diées dans la journée du ler août et
purent être placardées le dimanche
déjà dans la plupart des communes. Il
y eut quelque retard dans certaines
régions par suite d'un déraillement de
train sur la ligne Berne - Olten et de
l'énorme trafic provoqué par le dépar t
précipité des touristes étrangers . et la
rentrée des mobilisés.

L'Assemblée fédérale se réunit
Alors que nos milices quittaient leurs

familles, les Chambres fédérales se
réunissaient le 3 août au matin, sous
la présidence, au Conseil national, du
Grison von Planta, au Conseil des
Etats, du St-gallois Geel, vice-prési-
dent, qui tous deux, dans leur allocu-
tion d'ouverture exprimèrent la volonté
absolue de la Suisse de faire respecter

et de défendre la neutralité suisse. Les
deux conseils ayant pris . connaissance
du message du Conseil fédéral accordè-
rent sans opposition les pleins pouvoirs
au gouvernement. A 8 heures du soir,
l'Assemblée fédérale se réunit pour éli-
re le général. Par 192 bulletins délivrés
et rentrés dont 185 furent déclarés va-
lables le colonel commandant de corps
Ulrich Wille l'emporta par 112 voix
contre 63 allant au colonel cdt. de
corps von Sprecher. A 8 h. 25 le général
Wille entra dans la salle du Conseil
national pour y être assermenté.

La mobilisation se déroula en bon
ordre et dans le calme sur toutes les
places de rassemblement, puis chaque
corps de troupes occupa le secteur de
frontière qui lui était assigné par le
plan de mobilisation. La couverture de
la frontière s'effectua en un temps re-
cord qui impressionna fort l'étranger.
Plus de 200.000 hommes de l'armée de
campagne étalent prêts à assurer notre
indépendance. Le sort de la Belgique
— nécessité fait loi déclara le 4 août
le chancelier 'allemand Bethmann-
Hollweg devant le Reichstag après la
violation dfe ce pays — nous fut épar-
gné grâce à la préparation que nous
valut l'organisation militaire de 1907
et à l'excellente mise au point de la
mobilisation par l'état-major général.

dont le tarif douanier est l'un des
plus bas du monde ;

— que cette mesure atteint dange-
reusement le princi pe de la liberté des
échanges dont les bienfaits — souli-
gnés à maintes occasions par les Etats-
Unis — sont régulièrement proclamés,
à juste titre, dans les conférences et
institutions économiques internatio-
nales (GATT, OECE , etc.) ;

exprime les sentiments de profonde
déception qu elui cause la grave dé-
cision protectionniste du gouverne-
ment des Etats-Unis.

Demande d'interpellation
jurassienne

BERNE , 2. — Dans sa séance du 30
juillet , le Conseil exécutif du canton
de Berne a pris connaissance de la dé-
cision du président des Etats-Unis d'A-
mérique portant relèvement des droits
de douane sur les produits de l'horlo-
gerie suisse. Cette mesure affectant
une des industries les plus importantes
du canton de Berne , il a décidé de
s'adresser au Conseil fédéral pour lui
exposer son pomt de vue en cette ma-
tière.

Intervention bernoise
auprès du Conseil fédéral
BERNE, 2. — M. Jules Schlappach ,

député, maire de Tavannes, vient de
déposer sur le bureau du Grand Con-
seil bernois l'interpellation suivante :

Le Conseil exécutif  est prie d' exami-
ner dès à présent les mesures qu 'il en-
tend appliquer à la suite des répercus-
sions désagréables et néfas tes  que l'in-
compréhensible , s tupé f ian te  et arbi-
traire décision au président des Etats-
Unis pourrait exercer sur l'industrie
horlogère et ses branches annexes.

Ne pense-t-il pas qu 'une partie du
budget militaire pourrait être utilisée à
l' e f f e t  d'adapter certaines usines à la
production de matériel de guerre ou
d'autres articles de masse dont l 'Amé-
rique inonde .de plus en plus le mar-
ché suisse.

Le Conseil exécutif est-il disposé à
faire une intervention dans ce sens
auprès du Conseil fédéral ?

Le point de vue
de la Société suisse

des Commerçants
BERNE, 2. — Le comité central de

la. Société suisse des Commerçants
considère avec une grande inquiétude
la décision du gouvernement améri-
cain d'augmenter jus qu'à 50 pour cent
les droits sur l'importation des mon-
tres. La réduction, voire la perte to-
tale des débouchés existant j usqu'ici
aux Etats-Unis, se répercutera dure-
ment sur des centaines de familles
d'employés et d'ouvriers. Il faut crain-
dre, à regret, que la malheureuse déci-
sion du président Eisenhower ne mette
au chômage beaucoup de personnes
employées j usqu'ici dans l'industrie
horlogère où ils gagnaient leur vie. Le
comité central de la Société suisse des
Commerçants espère que les employ-
eurs de l'industrie horlogère et les au-
torités feront tout pour acquérir de
nouveaux débouchés et ainsi conserver
leur main-d'oeuvre.

Un télégramme de Pro-Familia
au président Eisenhower

LUCERNE , 2. — La fédération suisse
Pro Familia a adressé le télégramme
suivant au président des Etats-Unis
d'Amérique :

« La fédération suisse Pro Familia,
qui représente les intérêts matériels et
moraux de l'ensemble des familles suis-
ses a pris connaissance avec une vive in-
quiétude de votre décision qui affecte
un dixième de la population suisse,
composée essentiellement de familles
et d'enfants. Faisant appel à votre es-
prit d'humanité et à votre haute con-
ception de la liberté elle vous demande
de prendre toutes mesures utiles pour
éviter que la misère frappe ces familles
et par là affaiblisse notre peuple. »

Petites nouvelles suisses
— Un incendie a détruit dimanche

soir à Echallens, ie rural de la ferme
de M. Charles Gottofrey et le toit de
la maison voisine abritant le « Café
du Raisin » appartenant à Mme Caro-
line Wicht. Les dégâts sont importants.
La cause du sinistre n'est pas encore
établie.

— Une assemblée communale a de-
mandé dimanche à l' unanimité au co-
mité olympique local de St-Moritz et
au Conseil communal, de poursuivre
leurs e f f o r t s  en vue du choix de St-Mo-
ritz comme centre des Jeux olympiques
d'hiver en 1960. Le Comité olympique
suisse a déjà designé à l'unanimité St-
Moritz comme candidat unique.

— Le guide Hans Kasper est décédé
à Pontrésina à l'âge de 70 ans. Le dé-
funt fut un pionnier des hautes ascen-
sions et de l'instruction à ski. Pen-
dant de longues années, il fut un des
plus capables et des plus audacieux
guides de montagne. Il a effectué
toute une série de premières ascen-
sions dans le massif de la Bernina et
dans les Alpes du Bergell. Fondateur
de l'Association des guides suisses, il
en a été le premier président.

BEN UHR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright oy Cosmopressl

Dans l'après midi qui précède la
course de chars, un grand re-
mue-ménage règne au Verger
des Palmes. Se sachant sur-
veillé et menacé par Messala,
le cheik Ilderim a décidé de
s'éloigner d'Antioche, dès la
fin de la course. Les tentes sont
pliées, les troupeaux rassem-

blés, et les chevaux chargés de
bagages. Le douar est en voie
de disparition.
Bientôt, un étrange cortège,
qui fait la joie des curieux, st
dirige vers Antioche. Le char
et les coursiers vont être con-
duits en lieu sûr. dans le voi-
sinage du ciro.ue. Ben Hur et

Ilderim chevauchent en tête. A
mi-chemin de la ville , ils
aperçoivent un cavalier qui
vient à leur rencontre , c'est leur
ami Mallueh.
Le serviteur de Siai-nide leur
donne les derniers renseigne-
ments qu'il a glanés sur le dé-

roulement des prochains jeux.
Il tend un grand papier au
cheik, sur lequel est ilnscrit
tout le programme de la partie
préliminaire, et les noms
des concurrents narticiij ant à
la course.

Apres la malheureuse décision du président Eisenhower
Le « New York Times »

désapprouve
en termes énergiques
la décision américaine

NEW-YORK , 2. _ Reuter . — Le cor-
respondant du « New-York Times » à
Genève écrit qu 'en autorisant l'aug-
mentation des droits d'entrée sur les
montres, le président Eisenhower a
convaincu l'Europe occidentale que les
Etats-Unis, ou du moins le parti répu-
blicain, n'ont tiré aucune leçon de la
vie économique internationale de ces
vingt-cinq dernières années-'. Il a ajouté
qu le président a prouvé d'un coup que
toutes les accusations formulées par
les socialistes, les communistes, les neu-
tralistes et les anti-américains , à pro-
pos de la politique commerciale des
Etats-Unis, ont raison et que toutes
les déclarations1 d'Eisenhower, de la
commission Randall , de la Chambre de
commerce des Etats-Unis et des repré-
sentants diplomatiques de ce pays en
Europ au sujet de cette politique ne
sont que des mots.

LA DECISION D'AUGMENTER LES
TARIFS DOUANIERS SUR LES MON-
TRES EST EN CONTRADICTION FLA-
GRANTE AVEC TOUT CE QU'ONT DIT
ET PROCLAME LES SIX DERNIERS
GOUVERNEMENTS AMERICAINS, Y
COMPRIS L'ACTUEL, SUR :

a) LES BUTS DES ETATS-UNIS.
b) SUR CE QU'ILS ATTENDENT

DES AUTRES PAYS. ELLE PLACE
L'INDUSTRIE PRIVEE LA PLUS SO-
LIDE D'EUROPE DANS UNE SITUA-
TION DIFFICILE ET MONTRE AU
MONDE QUE LE PLUS GRAND SYS-
TEME D'ECONOMIE PRIVEE EXIS-
TANT DONT LA PRODUCTIVTE EST
UN SUJET D'ADMIRATION, NE PEUT
PAS SUPPORTER LA CONCURRENCE
DE LA PLUS PETITE ECONOMIE PRI-
VEE.

Un motif auquel personne
ne croit

Ap.rès avoir rappelé que la Suisse
n'a jamai s demandé un sou aux Etats-
Unis, le correspondant du « New-York
Times » relève que l'argument d'ordre
stratégique invoqué pour justifier la
décision du président n'a abusé per-
sonne en Europe : les Européens re-
marquent que la défense nationale des
Etats-Unis dépend pour ses comman-
des d'appareils de précision , d'une in-
dustrie bien misérable, puisque celle-

ci a besoin de tarifs douaniers si éle-
vés (50 % ou même davantage) pour
se garantir de la concurrence d'une
industrie qui paie les plus hauts sa-
laires de l'Europe.

Moscou est satisfait !
Presque tous les pays de l'Europe

occidentale et beaucoup de pays d'au-
tres parties du monde ont signé l'ac-
cord sur les tarifs douaniers et le
commerce (GATT ) , dans une grande
mesure sur les instances des Etats-
Unis. Or, cet accord dispose essentiel-
lement que chaque Etat signataire
sacrifie son autonomie en matière de
tarifs douaniers dans l'intérêt de la
stabilité économi que , afin de mettre
un terme aux vieilles querelles dont
ces tarifs étaient la cause. Le Congrès
américain ne l'a cependant jamais ra-
tifié. Si, d'ici au mois de novembre, où
les pourparlers sur la revision du
GATT s'ouvriront , les autres pays ar-
rivaient à la conviction que le Con-
grès américain n'approuvera jamais
le principe d'un accord fixe relatif
aux tarifs douaniers sur lesquels les
hommes d'affaires étrangers puissent
se fonder , une véritable guerre com-
merciale éclata ENTRE LES PRIN-
CIPALES NATIONS DE L'EUROPE
OCCIDENTALE.

On peut s'imaginer la satisfaction
avec laquelle Moscou voit cela, car il
va de soi qu 'une telle guerre affaibli-
rait l'Occident.

«Profonde dgcsption»
déclare la Chambre de commerce

de Genève
GENEVE, 2. — La Chambre de com-

merce de Genève, considérant :
— que l'horlogerie est l'une des in-

dustries les plus anciennes et les plus
réputées de Genève ;

— que, sur le plan suisse, l'horlo-
gerie est la première industrie d'expor-
tation ;

— que la hausse des droits de doua-
ne, déclarée applicable dès le 28 juillet
1954 par le gouvernement des Etats-
Unis d'Amérique, sur les montres et
mouvements de montres, risque de
porter un très sérieux préjudice à l'ac-
tivité des entreprises et de la main-
d'oeuvre de l'industrie horlogère suisse
et genevoise ;

— que cette nouvelle restriction
grèvera précisément et principalement
les produits d'un pays — la Suisse —

Des cris dans la nuit
près de La Sagne

La police de sûreté nous communi-
que :

Vendredi soir, peu après 21 heures ,
des ouvriers italiens logeant dans un
baraquement à environ 300 mètres de
La Sagne, près de la route La Sagne-
Les Entre-deux-Monts-Le Locle , ont
entendu des cris. Us retrouvèrent un
homme blessé à la tête et avisèrent un
médecin. L'enquête faite jusqu 'à main-
tenant par la police cantonale a per-
mis d'établir que le blessé est un évadé
de Witzwil, nommé Emile Kunz, qui a
été frappé par un autre évadé du mê-
me établissement.

Les recherches entreprises ont per-
mis d'arrêter l'auteur de ces coups et
blessures en la personne de Rodolphe
Gerber .

nmine HICJUMIBI



Louison Bobet gagne la grande boucle
Pour la deuxième fois consécutive

Magnifique comportement de l'équipe suisse qui, bien que réduite à cinq unités, enlève le challenge par équipes.
Kubler (vainqueur aux points) se classe deuxième tandis que Schaer termine au troisième rang.

jLe [ car

de y rance cyclîsfe

(Service spécial)

L'avanl-dernière élape
Nancy-Troyes 216 km. :
vainqueur De Bruyne

départ samedi matin à Nancy pour ef-
fectuer l'étape Nancy-Troyes, de 216
kilomètres.

Après la bataille qui s'est déroulée
lors de la course contre la montre, per-
sonne ne tente la moindre fugue. Les
routiers roulent les mains en haut du
guidon et rapidement le retard sur l'ho-
raire probable devient sensible.

Le temps est gris et menaçant, tan-
dis que la température est très fraî-
che. A Neuchâteau, km. 56, le pelo-
ton qui roule sous la conduite du jeu-
ne Belge Brankart, a déjà 29 minutes de
retard sur l'horaire.

La caravane passe ensuite à Collom-
bey-les-deux-Eglises, km. 139, et sa-
lue au passage le général de Gaulle.

Il ne se passe absolument rien. Les
équipes du Nord-Est-Centre et d'Espa-
gne, qui avaient perdu le contact car
elles avaient secondé un camarade, re-
viennent très facilement.

A Bar-sur-Aube, km. 154, le retard
sur l'horaire est de 1 h. 07'. Ce n'est
qu 'après Brienne-le-Château, 180 km.,
que la course s'anime un peu. Avant la
Belle-Epine, km. 206, le Belge de Bruy-
ne et le Suisse Croci-Torti se détachent.
Derrière , Forlini et Horelbeck se déta-
chent à leur tour . Us seront bientôt re-
joints par van Est, Deledda, van Ge-
nechten , Pianezzi et Guérinel.

En tête, de Bruyne et Croci-Torti ne
seront pas rejoints et le Belge parvien-
dra à prendre le meilleur sur le Suis-
se.

Commentaire général
Cette étape a été absolument sans

histoire. Les positions acquises sont
considérées comme définitives. Ce n'est
que dans les tous derniers kilomètres
que l'on a enregistré une série de dé-
marrages.

Les Suisses ont su habilement pro-
fiter des circonstances pour améliorer
leur position de leaders au challenge
international .

La journée est donc favorable pour
les coureurs helvétiques. A l'arrivée, à
Troyes, il y a eu un embouteillage
«.maison», car le peloton a été retenu
pour que les hommes arrivés avant lui
puissent disputer le sprint. Les commis-
saires ont alors décidé de classer tous
les coureurs ex aequo, ce qui n'a pas
fa i t  l' a f fa i re  de Schaer et de Ockers
qui voulaient essayer d'améliorer leur
classement aux points.

Classement de l'étape
1. De Bruyne, 6 h. 35'03" ; 2. Croci -

Torti, m. t. ; 3. Deledda , 6 h. 35'24" ; 4.
Van Est ; 5. Pianezzi ; 6. Horelbecke ;
7. Van Genechten ; 8. Hendrick ; 9.
Forlini ; 10. Guérinel, m. t. ; 11. Mahé,
6h. 35'58" ; 12. ex aequo , Bobet, Ockers,
Bahamontès; Ruiz, Clerici, Kuebler ,
Schaer, Bauvin, Malléjac, Dotto A., etc.

Classement général
1. Bobet, 134 h .55'25" ; 2. Kuebler,

135 h. 11*14" ; 3. Schaer, 135 h. 17'11" ;
4. Dotto, 135 h. 23'46" ; 5. Malléjac, 135
heures 27'03" ; 6. Ockers ; 7. Bergaud ;
8. Viteta ; 9. Brankart ; 10. Bauvin ; 11.
Lauredi ; 12. Clerici, 135 h. 52'01" ; 53.
Pianezzi, 138 h. 15'21" ; 56. Croci-Torti,
138 h. 28'45".

La dernière étape Troyes-Paris 180 km.
enlevée par Varnajo

69 coureurs sont partis dimanche
matin à 11 h. 45 de Troyes pour effec-
tuer l'ultime étape du Tour Troyes-Pa-
ris, 180 km. Le temps est favorable. Il
y a toutefois un fort vent latéral qui
gênera fort les routiers spécialement à
partir du 90me kilomètre. A Romilly,
km. 35, le peloton est toujours compact.
La prime de passage est enlevée par le
Belge de Bruyne. Il ne se passe absolu-
ment rien au cours des kilomètres qui
suivent . Peu avant Provins, km. 70, le
régional Guérinel, le Suisse Pianezzi,
les membres de l'équipe de France
Teissère et Lauredi, ainsi que le régio-
nal azuréen Lucien Lazaridès pren-
nent 200 mètres d'avance. Ils passent
légèrement détachés dans ' cette loca-
lité alors que le peloton est emmené
par Bobet et Kubler. Mais tout rentre
bientôt dans l'ordre. Il ne s'agit pas
d'une échappée proprement dite mais
d'un petit démarrage en vue de s'assu-
rer une prime.

A partir de Maison-Rouge un vent
de face très violent gêne les coureurs.
L'allure reste cependant assez soute-
nue. Avant Nangis, km., 92 Gilles prend
150 mètres au peloton . Il traverse Nan -
gis avec une légère avance sur Darri-
gade , Kubler et Pianezzi . L'échappée
de Gilles ne donne rien et au contrôle
de ravitaillement de Melun , à 62 kilo-
mètres de l'arrivée , tous les hommes
sauf le Belge Hendrikx, sont ensemble.
Telotte , Bobet , Varnajo et Meunier
sont les premiers à prendre leur mu-
sette et ils repartent avec quelques se-
condes d'avance. Mais Ferdy Kubler
s'apercevant de l'absence du maillot
jaune , réagit aussitôt et ramène le gros
de la troupe sur les fuyards.

Près de Corbeil , km. 137, l'on note
une tentative de Bobet et de François
Mahé. Les deux hommes partent à tou-
te allure et prennent deux cents mè-
tres mais les Suisses se trouvent de
nouveau vigilants.

ia Donne échappée
A trente kilomètres de l'arrivée , près

de Villemoisson , le Hollandais Faanhof ,
le Belge de Bruyne et le régional Vi-
vier , — lequel avait disputé au passa-
ge à Maison-Rouge un match original
avec l'Espagnol Bahamontès et gagné
la prime de 3000 francs réservée au der-
nier dans cette localité — se détachent .
Vivier est victime d'une crevaison et est
rejoint par le peloton. Derrière , le Lu-
xembourgeois Kemp tent à son tour sa
chance. Il est bientôt imité par Varna-
jo et Bober. Ces deux coureurs rejoi-
gnent Kemp à Igny, km. 164. Il y a donc
cinq hommes au commandement. A
Bièvre , km. 168, Tonello , Demulder et
Gilles partent à leur tour , mais ils sont
rejoints dans la montée du Petit-Cla-
mart. A Sèvres, Forlini se détache égale-

ment du peloton mais ne parviendra
pas à rejoindre les cinq fugitifs.

Les cinq sont toujours ensemble à
l'arrivée au Parc des Princes où une
foule record est venue saluer le succès
de Louison Bobet. Faanhof mène le
sprint. De Bruyne, en voulant passer le
Hollandais, est déporté sur l'herbe et
c'est finalement Varnajo qui s'adjuge
fort adroitement la première place.

Le sprint du peloton sera enlevé par
Horelbecke alors qu 'une fois de plus
Ockers, Kubler et Schaer luttent sévè-
rement pour le classement aux points.
Cette fois, Ockers prendra le meilleur.

Commentaire général
Contrairement à ce que l'on pouvait

supposer, les coureurs n'ont pas traîné
au cours de cette ultime étape. Après
le contrôle de ravitaillement, l'on a
assisté à une série de tentatives. Celle
de De Bruyne et de Faanhof à trente
kilomètres de Paris a été couronnée de
succès.

Les résultats de l'étape
1. Varnajo, 5 h. 09' 23" ; 2. de Bruy-

ne ; 3. Faanhof ; 4. Kemp ; 5. Bo-
ber , même temps ; 6. Forlini, 5 h. 10'
02" ; 7. Horelbecke , 5 h. 10' 40" ; 8. Bran-
kart ; 9. Rolland ; 10. Ockers ; 11. Vi-
tetta ; 12. Bobet ; 13. Schaer ; 14. Dar-
rigade ; 15. Kubler ; 16. van Est ; 17.
vna Genechten ; 18. de Smet ; 19. ex-
aequo Deledda , Forestier, Lauredi, Moli-
nérij , Rémy, Teissère , van Breenen ,
Demulder, Ruiz, Clerici, Croci-Torti ,
Pianezzi , Schneider , Bauvin , Bellay,
Cieleska, Meunier, Telotte, Gilles, Gué-
rinel , Dotto, Apo Lazaridès, Lucien La-
zaridès, Mirando, Siguenza, Carie, Le
Guilly, Quentin, Agut , Bergaud, Vivier ,
tous" dans le même temps qu'Horelbe-
cke ; 54. Tonello, 5 h. 11' 36" ; 55. Bou-
vet, 5 h. 16' 31" ; 56. Dussault ; 57. Nol-
ten ; 58. Privât ; 59. Dierkens, même
temps ; 60. Hendrickx, 5 h. 19' 09" ; 61.
Perez ; 62. Alomar ; 63. Guitard ; 64.
Massip ; 65. Trobat ; 66. Bahamontès ;
67. Botella ; 68. Emilio Rodriguez ; 69.
Manuel Rodriguez, tous dans le même
temps qu 'Hendrickx .

Classement général final
1. Bobet , 140 h. 06' 05" ; 2. Kubler .

140 h. 21' 54" ; 3. Schaer , 140 h. 27"
51" ; 4 Dotto, 140 h. 34' 26" ; 5. Mallé-
jac , 140 h. 37' 43" ; 6. Ockers, 140 h. 42'
07" ; 7. Bergaud , 140 h. 44' ; 8. Vitetta,
140 h. 47' 19" ; 9. Brankart , 140 h. 48'
13" ; 10. Bauvin, 140 h. 48' 26" ; 11. Lau-
redi , 140 h. 48' 47" ; 12. Clerici, 141 h.
02' 41" ; 13. Apo Lazaridès, 141 h. 10'
08" ; 14. Nolten , 141 h. 10' 20" ; 15. Ma-
hé , 141 h. 15' 08" ; 16. van Est ; 17.
Voorting ; 18. Ruiz ; 19. Rolland ; 20.
van Breenen ; 21. Demulder ; 22. van

Genechten ; 23. Teissère ; 24. Lucien
Lazaridès ; 25. Bahamontès ; 26. Deled-
da ; 27. Forestier ; 28. Quentin ; 29.
Close ; 30. Kemp ; 31. Alomar ; 32.
Forlini ; 33. Le Guilly ; 34. de Smet ; 35.
Horelbecke ; 36. de Bruyne ; 37. Tro-
bat ; 38. Remy ; 39. Meunier ; 40. Vi-
vier ; 41. Varnajo ; 42. Mirando ; 43.
Emilio Rodriguez ; 44. Perez ; 45. Ma-
nuel Rodriguez; 46. Cieleska; 47. Faan-
hof ; 48. Carie ; 49. Darrigade ; 50. Pia-
nezzi, 143 h. 26' 01" ; 51. Bober ; 52.
Privât ; 53. Guitard ; 54. Botella ; 55.
Massip ! 56. Croci-Torti, 143 h. 39' 25" ;
57. Telotte ; 58. Tonello ; 59. Molinéris ;
60 Gilles ; 61. Siguenza ; 62. Dussault ;
63. Bouvet ; 64. Hendrickx ; 65. Guéri-
nel ; 66. Bellay ; 68. Schneider ; 69.
Dierkens.

Classement par équipes
1. Ouest (Varnajo-Gilles-Guérinel) ,

15 h. 29' 43" ; 2. Ile de France (Bober-
Forlini-Horelbecke) , 15 h. 30' 05" ; 3.
Belgique, 15 h. 30' 13" ; 4. Hollande ; 5.
ex-aquo Sud-Ouest, Nord-Est-Centre,
Suisse (Schaer - Kubler - Clerici) et
France ; 10. Luxembourg-Autriche ; 11.
Espagne.

Classement général final
1. Suisse, 420 h. 29' 57" ; 2. France,

420 h. 48' 24" ; 3. Belgique, 421 h. 02'
16" ; 4. Hollande, 421 h. 38' 57 ; 5. Sud-
Est, 421 h. 43' 34" ; 6. Espagne ; 7.
Ouest ; 8. Nord-Est-Centre ; 9. Sud-
Ouest ; 10. Ile de France ; 11. Luxem-
bourg-Autriche.

Classement général final
aux points

(maillot vert) : 1. Kubler ,215,5 pts ;
2. Ockers, 284,5; 3. Schaer, 286,5 ; 4. van
Est, 502,5 ; 5. Bobet, 513.

considérations sur le Toor
Louison Bobet a donc remporté une

nouvelle fois la grande épreuve. Re-
connaissons-le : le Français a disputé
le Tour en grand champion. Sérieuse-
ment menacé au cours des premières
étapes à la suite des of fensives inces-
santes des Suisses, Bobet a pris la me-
sure de ses rivaux directs dans les Py-
rénées, malgré la légère défaillance
qu'il subit dans l'étape de Luchon.

Il a repoussé non seulement les as-
sauts de Kuebler dans les Alpes , mais
port é l' estocade au Suisse dans l'Izoard.
Dès ce moment le Tour était joué ... Le
mérite de Bobet est d'autant plus
grand que ses camarades d'équipe ont
été faibles . Geminiani qui aurait pu se-
conder efficacement le leader des tri-
colores, était en mauvaise santé et il
n'a pas pu finir la course. Lauredi s'est
montré trop irrégulier pour j ouer le
rôle ingrat mais combien utile de do-
mestique parfait .

Les Suisses aux places
d'honneur

Les Suisses Kubler et Schaer termi-
nent aux places d'honneur, tandis que
notre équipe s'adj uge le challenge in-
ternational . Toutefois nos représen-
tants ont un peu déçu. Ils ont semble-
t-il trop forcé d'Amsterdam à Biarritz.
Il est vrai que nos coureurs tant Ko-
blet, Schaer que Kuebler, moins forts
que Bobet en montagne, avaient tenté
de prendre le plus grand avantage ini-
tial possible au champion français .

Il n'en reste pas moins que le team
helvétique a été victime de sa propre
tactique.

Les Hollandais excellents pendant
les treiz e premières étapes ont faibli
par la suite. Ils ont réalisé cependant
une bonne course d' ensemble puisque
l'on trouve quatre Néerlandais dans
les vingt premiers du classement gé-
néral .

Chez les Belges, il n'y a pas eu de
grande révélation. Toutefois Brankart
s'est révélé un coureur très complet au-
quel il manque encore du brio et de
l'audace. Ockers a été le « suceur de
roues » habituel , tandis que van Ge-
nechten a connu une noire malchance.

Les Epagnols , inexistants sur le plat
hormis Alomar, se sont repris dans la
montagne . Bahamontès a enlevé avec
une facilité déconcertante le Grand
Prix de la Montagne , mais il a disputé
le tour d'une façon trop fantaisiste
pour être vraiment dangereux. Les Lu-
xembourgeois qui faisaient équipe avec
les Autrichiens ont été très décevants '
L 'espoir Charly Gaul a craqué dans la
première partie de l'épreuve. Où sont l
les Nicolas Franz d'antan ? I

La belle prestation
des régionaux français

Finalement ce sont les régionaux
français qui ont donné avec les Suis-
ses, le plus de f i l  à retordre à Bobet.
Pourtant les régionaux perdirent pré-
maturément leur meilleur élément Ro-
bic. Bauvin, qui a connu deux ou trois
grosses défaillances , a été quand mê-
me très bon. Malléjac a prouvé une
fois  de plus qu'il est le coureur-type
d'une longue compétition. Malheureu-
sement, Malléjac n'a pas défendu sa
chance avec toute la conviction vou-
lue. C'est la raison pour laquelle sans
doute on a insinué à deux ou trois re-
prises que le régional s'était mis ou-
vertement au service de Bobet...

Mahé a fourni une bonne course éga-
lement, mais il est irrégulier et pas assez
for t  en montagne.

Mais ce sont surtout les deux Azu-
rèens Dotto et Vitetta, ainsi que Ber-
gaud qui ont provoqué la plus forte
impression. Le retour de Dotto a été
spectaculaire. Bien qu'il ait perdu beau-
coup de temps jus qu' à Bayonne, le pe-
tit Jean Dotto a été excellent dans la
montagne. Evidemment, on connaissait
ses qualités de grimpeur grâce à ses
succès dans le Mont Faron ou le Mont
Agel . Mais il devait encore prouver son
endurance. Quant à Vitetta, il a étonné
tous les suiveurs par son cran et sa
régularité. '•Avec Jean Dotto, la palme,
parmi les régionaux, revient à Bergaud.
Au départ du Tour, personne ne parlait
de lui. A Bayonne , on l'ignorait enco-

re. Mais dès les premiers grands cols,
on s'est aperçu que Bergaud tenait tête
aux favoris et qu'il était d'une résis-
tance à toute épreuve. Sa course contre
la montre enfin le met au rang des
premiers routiers français. Finir sep-
tième au cours d'un premier Tour, c'est
une performance qui n'est pas à la por -
tée de n'importe qui.

Kubler au Tour de Suisse
M. Metzgear , secrétaire général du

SRB, accompagné du docteur Tschanz,
également membre de la Fédération
suisse, était présent à l'arrivée à Be-
sançon, afin de prend.re des derniers
contacts en vue du prochain Tour de
Suisse. »

II avait été annoncé, suite à des
bruits sérieusement fondés, que Ku-
bler, Clerici et Schaer ne participe-
raient pas à l'épreuve helvète.

En ce qui concerne Ferdi, la situa-
tion a déjà nettement évolué. En ef-
fet, si le second actuel du Tour de
France n'a pas encore donné officiel-
lement son accord, il est probable, si-
non certain, qu'il sera présent au dé-
part de Zurich.

A cela, une raison de poids : Ferdi
avait fait la promesse formelle qu'il
participerait à l'épreuve du SRB s'il
prenait le départ du Tour de France.
Et cela, des amis le lui ont rappelé.

Quant à Schaer et Clerici, ils se sont
montrés moins affirmatifs jeudi.

Football
Les transferts

en issue nationale
Voici à l'exception des joueurs ve-

nant de l'étranger et des inscriptions
ayant donné lieu à des oppositions la
liste des joueurs transférés.

F. C. BALE : W. Schley (Grasshop-
pers) , A. Haug (F. C. Zurich) , L. Mer-
lini (Locarno) , E. Buchel (Young Fel-
lows) .

AC BELLINZONE : P. Chiaberto (Lo-
carno)) .

LA CHAUX-DE-FONDS : A. Kauer
(Cantonal ) , K. Maurer (FC Bâle).

F. C. CHIASSO : E. de Berti (F. C.
Berne) .

F. C. FRIBOURG : A. Crivelli (Yver-
don) J. Pellaton , (Yverdon ) , H. Rega-
mey (Malley) , G. Monti (Malley) , Zuflé
(Lausanne).

GRASSHOPPERS CLUB : H. Schmid-
hauser (Lugano) , K. Elsener (Winter-
thour) , A. Talew (Lucerne) , E. Vogel-
sanger (Cantonal) , R. Selva (Lugano) .

F. C. GRANGES : P. Andersen (Co-
penhague) , Th. Staempfli (Bienne) .

LAUSANNE : M. Vonlanden (Fri-
bourg) , M. Perruchoud (Fribourg) , W.
Monti (Malley) .

LUGANO : G. Perroud (UGS) , R.
Zurmuhle (Bellinzone) , C. Mazzuchel-
li (Chiasso) .

LUCERNE : A. Bof f i (Lugano) , K.
Stettler (F. C. Berne) , R. Ugolini (Win-
terthour) , L. Eckert (La Chaux-de-
Fonds) , D. Pellanda (Bellinzone) .

SERVETTE : A. Postega (Winter-
thour) , J. C. Mella (Cantonal) , Fried-
laender (Lausanne).

THOUNE : H. Baeder (St. Gall) , L.
Bartesaghi (Bellinzone) , W. Zehnder
(Young Boys) , H. Thommen (Young
Boys) , H. Jauner (F. C. Berne).

YOUNG BOYS : K. Scheller (Winter-
thour) .

FC ZURICH : F. Feller (Lucerne) , B.
Vidj ak (Schaffhouse) , M. Bernegger
(St-Gall) , W. Beerli (Young-Fellows).

FC BERNE : E. Brunner (Granges).
BIENNE : D. Martin (Winterthour) ,

R. Vodoz (Soleure) , P. Wolfisberg (Lu-
cerne) , W. Bielser (Bâle) , F. Mossi
(Bellinzone) .

LOCARNO : S. Fiori (Bellinzone) , U.
Soldini (Chiasso) , S. Bernasconi (Thou-
ne) , .© . Graf (Bienne) , D. Rossetti
(Chiasso) , W. Schoeni (Winterthour) ,
R. Mains (Chiasso).

CANTONAL : J.-P. Chodat (La Chx-
de-Fds) , G. de Taddeo (Bâle) , A. Mau-
ron (Servette) .

SOLEURE : L. Casali (Young-Boys) ,
K. Niilonen (Danemark), E. Corrodi
(Lugano) .

UGS : R. Kolly (Yverdon) , J. Cou-
taz (Young-Fellows) , B. Greminger
(Winterthour) , M. Bernasconi (Luga-
no) .

MALLEY : M. Glisoic (Lausanne).
WINTERTHOUR : A. Wirsching (Ber-

ne) , H. Bruhlmann (Young-Fellows) ,
.V. Zanol (Dornbirn).

YOUG - FELLOWS : H. Hanhart
Ranges) , G. Brupbacher (Cantonal ) ,
Wuest (Lucerne) , Ch. Rossi (FC Zu-
h) .
:'VERDON : W. Martin (FC Berne) ,
Chappaz (UGS).

„t-Gall, Nordstern , Schaffhouse et
li.ue Stars n 'ont présenté aucune de-
mande de transfert de ligue nationale.

Marimon se tue
aux derniers essais

Automobilisme
Avant le Grand Prix d'Europe

C'est au cours de l'ultime séance
d'entraînement en vue du grand prix
d'Europe au Nurburgring que le cou-
reur argentin Onofre Marimon a trouvé
la mort. Marimon venait d'effectuer
deux tours du circuit lorsqu'il manqua
le virage précédant le village d'Ade-
nau, ce même virage où, l'année der-
nière, le coureur allemand Kling fut
victime du même accident mais qui
eut le bonheur d'être éjecté de sa
voiture. Hélas, il n'en fut pas de même
pour Marimon dont la voiture franchit
les sacs de protection pour capoter et
effectuer plusieurs tonneaux dans un
ravin profond d'une dizaine de mètees.
Aussitôt alertée, l'ambulance arriva
sur les lieux et les infirmiers relevè-
rent Marimon inanimé et le transpor-
tèrent immédiatement à l'hôpital où
les médecins ne purent que constater
le décès.

Cette mort représente une grande
perte pour le sport automobile argen-
tin.

Agé de 30 ans, non marié, Marimon
était en effet considéré comme un
pilote d'avenir. Depuis l'année dernière,
il accusait d'énormes progrès à cha-
cune des courses qu'il disputait. Il y
a quinze jours notamment au grand
prix de Grande-Bretagne, Marimon
avait terminé en 3e position après une
course toute de régularité. L'annonce
de sa mort a jeté la consternation dans
le clan argentin où Fangio et Gonzalès
fondirent en larmes quand ils connu-
rent la triste fin de leur camarade.

Mini-golf
Le deuxième concours de Mini-Golf

aux Mélèzes
Vendredi 30 juillet 1954 s'est dérou-

lé le deuxième concours de Mini-Golf
aux Mélèzes. Malgré un temps peu fa-
vorable, d'excellents résultats ont été
enregistrés.

Le parcours de M. Otto Grimm, 37
points (contrôlé) sera difficilement bat-
tu.

Meilleurs résultats : MM. Grimm O
37 ; Berly R., 47 ; Delnon R., 49 ; Schnei-
der J.-J., Vuilleumier P., Held J.-P..
Joerin R., 50 ; Schneider, Déruns R..
Berly R., Vuille G., Julia P., 51 ; Joe-
rin R., Kirschofer J.-P., Frey P., 52 ;
Julia P., 54 ; Mme Courvoisier M, MM.
Grimm O, Marzetta K, 55.

L'Amicale des Mélèzes, chargée de
l'organisation et du contrôle de ce con-
cours, est à remercier sincèrement.

L'entraînement
Monthey-Lausanne 0-5.
Winterthour-Xerxes Rotterdam 1-2.

- Bumplitz-Fribourg 2-6.
Schaffhouse-Oerlikon 1-1.



L'actualité suisse
Tentative d'assassinat

et suicide à Zurich
ZURICH, 2. — Un incident s'est pro-

duit dimanche vers 15 h. sur la Ber-
ninaplatz, à Zurich-Oerlikon. Une Jeu-
ne femme de 35 ans, accompagnée de sa
soeur et de sa fille de 7 ans, circulait
à la Bùlachstrasse, en direction de la
Berninaplatz où elle voulait prendre
place dans un tramway, lorsqu 'un hom-
me survint subitement, se dirigeant vers
ces trois personnes. La femme, une em-
ployée de la ville .reconnut dans l'in-
dividu un chauffeur également employé
à la ville, avec lequel elle fut autre-
fois en relations et dont elle voulait se
séparer depuis longtemps.

L'individu l'avait maintes fois mena-
cée à ce sujet.

En arrivant près d'elle, le chauffeur
tira un coup de feu qui atteignit la
femme à la cuisse. La victime s'enfuit
dans une maison pendant que sa soeur
Se réfugiait, avec l'enfant, derrière une
voiture parquée. Le propriétaire de
cette voiiture se jeta sur l'agiresseur
et s'efforça de le retenir, mais ce der-
nier parvint à se libérer et fit feu sur
son adversaire. Il s'enfuit alors à tra-
vers la Berninasfcrasse et dirigea son
arme contre lui-même. Il se blessa si
gravement qu'il mourut durant son
transport à l'hôpital , sans avoir pu
fournir le motif de son acte.

Outre la jalousie, il semble que des
motifs financiers aient joué un rôle.
L'individu avait reçu de l'argent de
son ancienne maîtresse et refusait ap-
paremment de le rendre. L'automobi-
liste qui s'était jeté sur l'agresseur fut
également blessé. Il reçut un coup de
feu, heureusement peu grave.

ChroniQus lurassionne
Deux cambrioleurs de Porrentruy

arrêtés à Belfort
Les deux malfaiteurs qui avaient

cambriolé des magasins à Porrentruy
ont été arrêtés samedi à Belfort. Il
s'agit des frères Raymond et Salvatore
Campanella qui ont avoué avoir dérobé
des marchandises à Porrentruy pour
une valeur de trois mille francs suis-
ses. Au moment de leur arrestation,
Raymond et Salvatore Campanella se
trouvaient dans un asile de la ville, en
compagnie de leur frère Vincent, qui
a réussi à prendre la fuite.

Deux maisons complètement détruites par le feu
Un 1er août tragique à Sonvilier

De notre correspondant de St-lmier :
Une fois de plus, dans le paisible

village de Sonvilier, la sirène a reten-
ti, hier dimanche, jour de la fête na-
tionale, vers les 14 heures : c'est à ce
moment-là qu'une personne qui se
trouvait dans son jardin, (à la sortie
ouest du bourg côté Renan) en face
des deux immeubles détruits, remar-
qua de la fumée et des flammes s'é-
chappant du toit . L'alarme fut rapi-
dement donnée, et les habitants des
deux bâtiments, eux, n'avaient remar-
qué ni rien entendu. Pourtant lorsque
les premiers-secours furent sur place
— et ce fut très rapide — les flammes
envahissaient déjà toute la partie su-
périeure de ces deux maisons, l'une
abritant le café-restaurant des «Trois-
Suisses», établissement de vieille re-
nommée, situé en bordure de la route
cantonale, côté sud, en sortant de
Sonvilier, direction de Renan, et la mai-
son d'habitation attenante, avec rural.

De nombreuses personnes arrivées
rapidement sur les lieux s'efforcèrent
de sauver tout ce qui pouvait l'être,
notamment le mobilier des quatre fa-
milles abritées sous le toit de ces im-
meubles ainsi que le bétail. Hélas,
tout le mobilier n'a pas pu être sous-
trait aux flammes envahissantes, ni
non plus la totalité du bétail , puisque
treize porcs, nous dit-on , sont restés
dans le feu , les bêtes se refusant à
quitter l'étable d'où l'on s'efforçait de
les chasser.

Fort heureusement, tous les êtres
humains habitant dans ces maisons
ont pu les quitter à temps, mais il a
fallu sortir une Tiaman et son enfant
de la fenêtre du deuxième étage de
la mPison d'habitation. Cette opéra-
tion délicate, se fit, sans heurt ni

malheur, grâce à l'excellent travail
des pompiers. Ceux-ci, malgré tous
leurs efforts, travaillant avec célérité,
sous la direction de leur sous-chef en
l'absence du commandant, en vacan-
ces, s'ils ont sauvé tout ce qui pouvait
l'être, n'ont pu préserver les deux im-
meubles de la destruction presque to-
tale. Le feu se développa en effet avec
une rapidité déconcertante. Les dé-
gâts causés par l'eau sont aussi très
importants. Il ne reste plus de ces deux
maisons que des pans de murs calci-
nés. Mais le mérite des pompiers, que
nous félicitons cordialement , ainsi que
les civils qui ont contribué efficace-
ment à la lutte contre le feu , est
d'avoir évité une plus grande exten-
sion du sinistre, en raison de la proxi-
mité d'autres bâtiments. Le vent d'ouest
soufflait si fort que l'on entendit par-
faitement la sirène jusqu 'à St-lmier où
l'on crut à un incendie en ville, la
fumée chassée par le vent l'atteignant
également.

Il est difficile d'estimer dès mainte-
nant les dégâts, mais on pense qu'ils
atteindront cependant , pour les mai-
sons et le mobilier, plusieurs dizaines
de milliers de francs. A Sonvilier, où
ce nouveau sinistre n'a pas manqué
de causer une certaine émotion, l'on
s'interroge évidemment sur les causes
de l'incendie. Les autorités judiciaires
et la police cantonale ont ouvert une
enquête. Il a fallu trouver un gîte
pour quatre familles qui • habitaient
l'immeuble. Grâce à l'esprit d'ente'aide
de la population et aux dispositions
prises par les autorités municipales,
sous la direction du dévoué maire du
lieu M. Emile Jacot, il fut possible
d'assurer un abri, provisoire du moins,
aux familles ainsi atteints* et aux-
quelles nous présentons nos sentiments
de profonde et sincère sympathie.

Sports
FOOTBALL

Le FC La Chaux-de-Fonds
à Sochaux

Reprenant son entraînement le F. C.
Chaux-de-Fonds est allé dimanche dis-
puter une rencontre amicale avec le F.
C. Sochaux. Nos hôtes, déjà entraînés ,
n'ont pas eu . de peine à remporter la
victoire par 3-0.

L'équipe du F. C. Chaux-de-Fonds
jouait dans la composition suivante :

Lescher (Fischli) ; Zappella , Buhler ;
Eggimann, Kernen , Peney (Suchopa-
reck) ; Morand (Kauer) , Antenen , Fes-
selet, Colombino (Morand) , Mauron.
Les noms entre parenthèses sont ceux
des joueurs qui s'alignèrent en seconde
mi-temps.

Le 1er Août 1954 a été célébré
avec ferveur dans tout le pays

Le Président
de la Confédération
parle au peuple suisse

BERNE, 2. — Voici l'allocution pro-
noncée à la radio par M. Rodolphe Ru-
battel , conseiller fédéral et président
de la Confédération , le ler août 1954 :

Mes chers compatriotes,
Il y a quarante ans, jour pour jour ,

qu 'éclatait la premièr e guerre mondia-
le . J' ai gardé du ler août 1914, qui mar-
quait pour le monde le début d'une
longue période sans repos , un souvenir
précis jusque dans le détail. J' entends
encore les cloches, dont chacun des
branles annonçait le déclin des es-
poirs ; je  revois les soldats de mon vil-
lage étendant leur capote dans le pré ,
devant la maison, et la pliant avec ce
soin minutieux que nous connaissons.
Enveloppant les craintes que l'on ne
dit pas , les soucis que l'on garde pour
soi et pour sa femme , un soir encore
gris de la lumière du jour s'éteignait
doucement.

Nous avons pourtant survécu.
25 ans ans plus tard , la guerre re-

prenait , plus inhumaine, plus meur-
trière, plus bouleversante que l' autre.
Comme si le respect de la vie avait
pour toujours cédé le pas à je  ne sais
quelle volonté délibérée d' anéantisse-
ment ; comme si la haine tenait les
hommes et n'allait plus les lâcher.

Nous avons encore survécu .
Les années d'après guerre , que l'on

prévoyai t dif f ici les , ont été généreuses
en travail ; le niveau moyen d' existen-
ce du peu ple de chez nous est plus éle-
vé qu'il ne le f u t  jamais. Aucune des
activités nationales n'a . s o u f f e r t , et de
très loin, jusqu 'aujourd'hui , de domma-
ges . comparables à ceux qui suivirent
le premier conflit  mondial. Notre pays
a maintenu et développé les contacts
avec le monde ; la liberté n'y a subi
aucune atteinte ; la démocratie y rè-
gne, indiscutée ; le souverain, plus so-
lidement installé que jamais, reste le
citoyen. Les assurances sociales avan-
cent, un peu lentement peut-être , mais
prémunies contr e les faux-pas , confor-
mes . dans leur esprit , aux exigences
séculaires de la structure helvétique.
La défense militaire est assurée.

Il reste quelque chose à faire !
Certes, mes chers compatriotes , nous

sommes loin de cette presque perfec-
tion que , bien présomptueusement ,
d'aucuns ju gent atteinte et qui ne l' est
pas. Il y a des trous dans la solidarité
nationales , et des lacunes inquiétantes
dans notre vie publique. Les groupes
sociaux ne mettent trop souvent à se
comprendre qu'une volonté défaillante ,
à peine manifestée qu'éteinte. Les
conflits d'intérêts inévitables, mais
auxquels des solutions doivent être
trouvées , quittent le terrain de la rai-
son et de l'intérêt général pour rejoin-
dre celui où règn e la passion qui n'en-
tend ni ne discute . Nos institutions so-
ciales doivent être complétées , et mis
en œuvre les moyens de remplir les
tâches capitales des temps modernes
qui sont d' assurer la dignité de la per-
sonne, sans la couper de ses responsa-
bilités ni de ses origines de diriger l' e f -
for t  et l'ambition de notre peuple vers
une communauté où le fond l'emporte
toujours davantage sur la forme. Je
veux dire par là vers une justi ce sans
cesse réalisée, élargie , honorée.

Beaucoup de vieilles formules sont
mortes. Elles ne ressusciteront pas. Or,
nous n'avons pa s le droit de vivre sur
des mots qui ne traduiraient plus exac-
tement certaines des réalités de ce siè-
cle. On se tromperait soi-même et l'on
tromperait les autres en prolongeant
des échos. Il f au t  ouvrir les yeux tout
grands au spectacle neuf de la vie, et
l' esprit , plus largement encore, à ce qui
est. La sauvegarde de traditions vala-
bles, celles-là mêmes que consacre no-
tre constitution et que nous entendons
maintenir, exige que nous reconsidé-
rions sans cesse les problèmes sociaux
af in  de leur trouver des solutions à la
mesure de ce temps.

Foi, justice, famille, travail
Le ler août est la journée des f e u x

qui pointent du fond des vallées jus-
qu'au bas pays , comme une forê t  épar-
pillée et qui flamberait , arbre après ar-
bre. Sur la terre qui nous donne le pain,
dans les bourgs et dans les villes, tout
là-haut sur les alpages , dans les Gri-
sons, le Valais , la Suisse centrale, le
Tessin, les Ormonts, où l'homme a gar-
dé la sévère grandeur et la simplic ité
maîtresse d'autrefois , les f lammes s'en-
volent , s'inclinent, s'écrasent ou s'épar-
pillent , comme une possière , selon le
vent qui sou f f l e .  Le jour des f e u x , mais
aussi le jour de la reconnaissance , le
jour des certitudes qui vous reprennent ,
le jour de la confiance revenue en ce
que l'on fai t  et en ce que l'on croit.

Nous avons survécu à 40 ans de con-
f usion et de périls majeurs. Nous survi-
vrons encore si nous restons unis, soli-

dement accrochés à ces biens dont la
forme ne change que pour mieux a f f i r -
mer la durée et qui s'appellent : la fo i ,
la justice , la famil le  et le travail.

Bon premier août à tous, mes chers
compatriotes , où que vous soyez , sur
terre suisse ou sur terre étrangère. Bon
premier août aux malades , aux handi-
capés ,aux jeunes et aux trop lourde-
ment chargés par la vie, à ceux qui dé-
sespèrent et à ceux qui songent à re-
noncer. Puissiez-vous sentir intensé-
ment, ce soir, ce qu'a de réconfortant
la certitude de n'être pas seul, d' appar-
tenir à un peupl e qui tend , de toutes
ses forces , et qui parviendra , à fon -
der plus complètement son existence
sur la compréhension mutuelle et la
solidarité qui agit.

Au GrUtli
GRUTLI, 2. — De nombreux visiteurs

se sont rendus dans la région du Grut-
li à l'occasion des fêtes du ler août , qui
purent être célébrées par temps serein .
Au Grutli , M. J.-H. Hesse, directeur de
l'instruction publique de l'Obwald, a
prononcé le discours officiel par lequel
il a salué solennellement cette plaine
qui fut  le symbole où devait être con-
sacrée la libération du peuple suisse.
Il s'est exclamé notamment en ces ter-
mes : « Mon Dieu, toi qui fus imploré
dans la première charte de la Confédé-
ration, conserve à notre pays sa sim-
plicité d'antan, son calme et sa paix , la
bannière peut flotter sur notr e pays.
Vive la Confédération et qu 'elle existe
à jamais dans l'honneur et dans la li-
berté. »

Berne
BERNE, 2. — La fête nationale a été

marquée à Berne par un cortège, qui ,
parti de la fosse aux ours, a traversé
la vieille ville pour aboutir sur la place
du Palais fédéral . Un groupe de cava-
liers marchait en tête. Venaient ensui-
te de nombreuses délégations avec dra-
peaux, puis des centaines de jeunes
hommes, en uniforme militaire pour
la plupart, et de jeunes filles presque
toutes en costume national. Trois corps
de musique en rythmaient la marche.

Tandis que le canon tonnait, M. von
Wattenwyl, conseiller municipal, a
commencé son discours. Après avoir
rappelé les droits et les devoirs des
jeunes citoyens, il a exalté notr e dé-
mocratie armée et s'est élevé contre
l'initiative Chevallier. Il a évoqué en
passant la décision du gouvernement
américain au sujet des tarifs douaniers
sur les montres.

Après avoir entendu un jeune soldat,
qui a souligné les devoirs politiques de
la jeunesse suisse, la foule a chanté
l'hymne suisse.

A l'étranger
Une grande réception

à Moscou
MOSCOU, 2. — AFP. — M. de Hal-

ler, ministre de Suisse à Moscou, a
donné dimanche dans les Salons de la
légation une grande réception à l'oc-
casion de la fête nationale suisse. Parmi
les personnalités soviétiques qui assis-
taient à cette réception, on notait la
présence de MM. Zorine, vice-minis-
tre des affaires étrangères de l'URSS,
Ivan Bolchakov, vice-ministre des af-
faires culturelles, niitchev, directeur
du Département de la presse au mi-
nistère deis affaires étrangères. Du
côté suisse, outre les représentants de
la légation, on remarquait une déléga-
tion de la j eunesse suisse séjournant
actuellement en URSS et de passage à
Moscou. Les ambassadeurs de Gran-
de-Bretagne, d'Argentine, de Suède ,
d'Iran , d'Egypte, d'Italie, d'Autriche et
les chargés d'affaires de France, des
USA, de Finlande et de Belgique , as-
sistaient également à la réception .

(Voir suite page S.) j

Haïnan «loué » aux Russes ?
TAIPEH , 2. — United Press —

L'agence chinoise nationaliste Chi-
na tone affirme avoir appris que la
Chine communiste a, consenti à
louer à la Russie soviétique , pour
25 ans, l'île de Hainan , au large
de laquelle se sont produit s récem-
ment deux incidents aériens entre
appareils communistes, britanniques
et américains.

L'agence Chinatone a précisé que
l'accord sino-russe a été signé à Pé-
kin le mois passé, après de labo-
rieuses négociations. En échange
de Hainan , forteresse stra-
tégique, l'URSS aurait consenti à
céder aux Chinois quelque 400 chas-
seurs et bombardiers à réaction du
type le plus récent , ainsi que 30
unités de guerre pour la marine
chinoise qui se trouve en plein dé-
veloppement.

La Chaux de Fonds
Un side-car se renverse.

Ce matin , à 3 heures 30, un side-car
s'est renversé devant l'immeuble Peti-
tes-Crosettes 18, au tournant dit de la
Malakoff. Souffrant passablement, le
conducteur reçut des soins du Dr Boss-
hardt qui constata une fracture du
bras gauche et ordonna son transfert
à l'Hôpital où nos vœux de prompt ré-
tablissement l'accompagnent.
Une cycliste fait une chute.

Samedi, à 10 h . 15 un accident de la
circulation est survenu au 73 de la rue
du Parc , où une cycliste , qui avait eu
peur d'une voiture , a fait une chute.
Elle a été conduite chez le Dr Bosshart,
qui n'a constaté aucune blessure, mais
seulement une légère commotion. La
victime de cet accident a été recon-
duite à son domicile par un automobi-
liste complaisant. Nos vœux de prompt
et complet rétablissement.

Une goudronneuse prend feu.
Ce matin à 10 heures 15, les Premiers

secours étaient avisés qu 'une goudron-
neuse était en feu à proximité de l'an-
cienne Gare de l'Est. Immédiatement
sur les lieux avec un camio/i, les Pre-
miers secours pouvaient intervenir ef-
ficacement, et à 10 heures 35, tout était
rentré dans l'ordre.

Pour la limitation de la vitesse
dans les villes

(Corr.). — Un comité d'initiative
s'est constitué la semaine dernière à
Neuchâtel pour la limitation de la vi-
tesse des véhicules le long des voies
à grande circulation traversant la ville.
Il se propose d'organiser une pétition

pour engager les instances supérieu-
res à répondre favorablement au voeu
de la population. Le comité est présidé
par M. G. Droz.

Rappelons qu'une initiative sembla-
ble avait été prise il y a quelques
années dans le Val-de-Travers. Elle
n'a reçu , à notre connaissance, au-
cune suite valable.

BroHUi neucuaieioise

CALMER sans déprime
KAFA calme la douleur sar«
déprimer. Esf indiqué dans
fous les cas de

N É V R A L G I E S
M A U X  D E  T Ê T E

L O M B A G O S
R H U M AT I S M E S

Poudres :
action rapide, pour ainsi dire immédiate.

Dragées :
faciles à prendre , en tout temps , en tous
lieux; s'avalent rapidement , même

sans eau.
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Terrible accident de motocyclett e
à Neuchâtel

(Corr.) — Un grave accident de mo-
tocyclettes — qui a mis en émoi tout
le quartier — s'est produit dans la
nuit de samedi à dimanche à l'avenue
du ler-Mars à Neuchâtel.

Une moto arrivant de la direction
de Saint-Biaise et conduite par M.
Fritz Burgi, de Boudry, et sur le siège
arrière de laquelle avait pris place M.
Maurice Nussbaum, de Boudry égale-
ment, débouchait de la rue de Pierre-
à-Mazel peu avant minuit. Au même
instant arrivait de la ville une autre
moto conduite par le sergent Jules
Tschantz, appartenant au corps des
gardes de fortifications de Neuchâtel.
Aucun des deux véhicules n'ayant cédé
le passage, une terrible collision se
produisit.

M. J. Tschantz fut littéralement
« vidé » de son siège et tomba sur la
chaussée où il demeura inanimé.

Des secours s'organisèrent aussitôt
et la police locaJe conduisit les trois
hommes à l'hôpital. M. J. Tschantz
devait, hélas, y décéder en arrivant.
Quant aux deux autres motocyclistes,
ils souffrent de fortes commotions et
de blessures légères. Nous leur pré-
sentons nos meilleurs voeux de promp-
te et complète guérison.

La victime, à la famille de laquelle
nous disons notre sympathie émue,
était âgée de 41 ans et mariée.

un tua



Le 1er Août 1954
(Suite de la page 4.)

A Bruxelles
BRUXELLES, 2. — A l'occasion de la

fête nationale suisse, la colonie helvé-
tique de Bruxelles a assisté samedi soir
à une fête au Palais d'Egmont. Au pro-
gramme figuraient une démonstration
de la Société suisse de gymnastique, des
chants exécutés par l'Union chorale
suisse et la présentation d'un groupe
folklorique du canton d'Obwalden.
Au cours de la soirée , M. Fischli, con-

seiller de légation, représentant le mi-
nistre de Suisse actuellement en voyage
au Congo, a adressé quelques mots à
l'assistance. M. Fischli a souligné que
les relations belgo-suisses deviennent
de plus en plus étroites et a transmis
à l'assemblée les vœux du ministre de
Suisse à Bruxelles.

M. Albert Heyer , président de l'Union
suisse, a rappelé brièvement les diffé-
rentes activités des organisations suis-
ses en Belgique et a félicité particuliè-
rement la société suisse de tir de
Bruxelles pour les résultats qu 'elle a
obtenus au tir fédéral de Lausanne.
Après avoir souhaité la bienvenue au
groupe folklorique du canton d'Obwal-
den , l'orateur a donné connaissance
d'un message du président de la Con-
fédération helvétique adressé aux
Suisses de Belgique. Le président parle
du développement de son pays qui
comptera bientôt cinq millions d'habi-
tants, mais qui , nonobstant l'industria-
lisation , reste fidèle à ses traditions.
« Alors que partout les nuances se per-
dent , les miracles se perpétuent dans
un Etat qui voue ses soins les plus at-
tentifs au renforcement des originali-
tés, où il puise sa confiance et sa for-
ce », déclare notamment le message.

A Rome
ROME, 2. — La fête du ler août s'est

déroulée à la Légation de Suisse à Ro-
me en présence de nombreux membres
de la colonie suisse de Rome, du per-
sonnel de la légation , des dirigeants
du « Cercle Suisse », de l'Ecole suisse,
de l'Institut suisse, de la Garde suisse
pontifical e et d'autres sociétés suisses
de Rome.

Le président du Cercle suisse, M.
Gautschi , a lu le texte italien du mes-
sage du président de la Confédération;
M. Wirth , président de l'Ecole suisse,
a donné lecture du texte allemand du
Pacte fédéral , et le professeur Labhart ,
directeur de l 'Institut suisse, a salué en
français le nombreux auditoire. Puis M.

BeHe manifestation à La Chaux-de-Fonds
Par un heureux hasard , cette année-

ci la fête nationale du ler août ne
tombait pas au milieu des vacances
horlogères. Samedi après-midi, la plu-
part de nos concitoyens étaient rentrés
au foyer et c'est ce qui valut aux di-
verses manifestations prévues par le
Comité du ler Août une participation
plus considérable que d'habitude.

A 19 h., un cortège partait de la
place de la gare : il était ouvert par
un escadron de dragons à cheval ; une
délégation des sociétés des sous-offi-
ciers et des officiers suivait ensuite ;
la Musique militaire Les Armes-Réu-
nies qui , durant toute la manifestation
fonctionna comme musique de fête,
précédait le Corps de police suivi des
membres des sociétés chorales et de la
société canine de la ville.

Au Parc du Musée, le Comité ' du
ler août, les autorités cantonales et
communales, étaient présentes pour
rendre hommage, devant le monument
aux morts, aux soldats décédés pen-
dant le service actif. M. L'Héritier , re-
présentant des sociétés françaises de la
ville, déposa des palmes après avoir
brièvement évoqué l'amitié franco-suis-
se. Puis M. William Geiser , président
du comité d'organisation, prononça une
allocution destinée avant tout à ex-
primer le respect que les soldats d'au-
jourd'hui portent à ceux qui hier don-
nèrent leur vie pour le salut de la pa-
trie. A ces hommages, l'orateur joignit
une pensée de reconnaissance aux veu-
ves et orphelins qui durent consentir
de cruels sacrifices dans l'intérêt du

Un feu d'artifice explose
BALE, 2. — Des pièces pyrotech-

niques qui avaient été entreposées
dans un local bétonné, en vue d'être
préparées pour la vente du 1er août ,
ont fait explosion samedi, dans un
magasin de la Frcicstrasse. Bien
que le feu se soit communiqué im-
médiatement au mobilier, à la toi-
ture et aux fenêtres et que de nou-
velles détonations étaien t provo-
quées sans cesse, le personnel et les
pompiers réussirent à circonscrire
l'incendie. Heureusement , seules les
pièces les moins dangereuses ont été
atteintes. Les dégâts ne sont pas
très élevés.

V i

Celio , ministre de Suisse en Italie , a
prononcé le discours patr iot ique en
rappelant le glorieux passé de la Suis-
se.

pays. Enfin, le président du comité d'or-
ganisation invita l'assemblée à observer
une minute de silence à la mémoire des
soldats morts pour la patrie.

Une cohorte des sociétés de chant,
l'Union chorale , la Pensée, la Cécilien-
ne, exécuta ensuite, sous la direction
de M. Claude Darbre , la Prière du
Grutli de Gustave Doret et Nostalgie,
de Carlo Boller. Enfin , pour clore cette
cérémonie intime, les Armes-Réunies
et l'assemblée toute entière firent re-
tentir l«s accents émouvants de l'hym-
ne national suisse.

» * »
La cérémonie officielle avait lieu à

20 h. 30 au Parc aes Sports. Ouverte
par le club des jodlers du Sangerbund ,
cette manifestation connut un succès
assez considérable. Les Armes-Réunies,
sous la baguette aussi précise qu 'ex-
pressive de son directeur M. de Ceu-
ninck , se firent applaudir dans une
marche fort entraînante. La Chorale
des agents de police, qui prêtait égale-
ment son concours à la manifestation,
obtint un joli succès avant le retour
du club des jodlers du Sangerbund.

M. Geiser , assurant une fois de plus
l'introduction de la manifestation, pro-
fita de l'occasion pour rappeler la lut-
te de nos ancêtres de 1291 contre la
malice des temps. Il souligna la bonne
entente qui , aujourd'hui , règne entre
gouvernants et gouvernés, mais déplora
que la joie qui devrait présider à toute
fête nationale soit ternie par la grave
décision que vient de prendre le pré-
sident des USA au sujet des exporta-
tions horlogères. L'orateur insista — et
ce fut son voeu final — sur la néces-
sité qu 'il y avait pour le peuple suisse
de s'unir pour surmonter cette nouvelle
difficultés. Ayant salué la présence de
M. Barrelet, président du Conseil des
Etats et du Conseil d'Etat, de M. Vuil-
le, préfet des Montagnes, et de M. Schel-
ling, maire de la ville, M. Geiser ter-
mina son allocution en remerciant les
sociétés qui prêtèrent leur concours à,
la manifestation.

M. Barrelet apporte à la population
chaux-de-fonnière le salut du Conseil
d'Etat. U la remercie pour l'accueil
chaleureux que le peuple montagnard,
si dévoué à la chose publique, lui a
réservé. L'orateur s'attache à dégager
la signification du ler août. Il mention-
ne que l'insigne fédéral et les timbres-
poste proviennent de maisons du can-
ton . « Nous pouvons en être fiers , s'é-
crie l'orateur. Les timbres-poste , des-
sinés par le peintre Pierre Châtillon,

édités par l'Imprimerie Courvoisier,
font honneur à notre pays de Neuchâ-
tel. «

La collecte est destinée à la for-
mation professionnelle. Grâce aux fonds
recueillis en 1943 et 1949, 1,830,000 fr.
ont permis à 10,000 jeunes gens de pour-
suivre un aprentissage approfondi.
Evoquant ensuite la mission de la Suis-
se, fidèle à sa politique de neutralité,
le président du Conseil d'Etat mit en
lumière la mission de notre pays : servir
de trait d'union entre les puissances
qui nous entourent. Heureux du choix
de Genève comme siège de la Conféren-
ce de l'ONU, M. Barrelet ne put cepen-
dant s'empêcher de faire une allusion
à la décision injuste que les USA,
champions des principes de démocra-
tie et de liberté, viennent de prendre
à notre égard. Le représentant du Con-
seil d'Etat termina son discours offi-
ciel en proposant un remède aux diffi-
cultés qui surgissent : plutôt que de
se borner uniquement à une politique
extérieure, il faut oeuvrer dans le ca-
dre de la f ormation professionnelle,
pousser la perfection technique, déve-
lopper les méthodes d'organisation, en-
fin consolider la pensée de la politique
fédérale traditionnelle.

Après les paroles fort applaudies du
Conseiller d'Etat Barrelet , l'hymne
national entonné par l'assemblée et
accompagné par la musique des Armes-
Réunies mit un terme à la partie « sé-
rieuse » du programme. Enfin , un feu
d'artifice admirable, véritable bouquet
final de cette belle manifestation pa-
triotique permit aux nombreux spec-
tateurs d'apprécier les efforts considé-
rables que déploya le Comité pour as-
surer le succès de ce 1er août 1954.

• • •
Après la manifestation, officiels et

organisateurs se retrouvèrent à la
Croix-d'Or où MM. Barrelet et Geiser
prononcèrent quelques mots et où la
chorale des agents de police se pro-
duisit une fois encore.

Enfin , MM. Walter Cattin, vice-pré-
sident du comité d'organisation , Barre-
let, pasteur — qui prononça l'allocu-
tion — et Ed. Gruet, vinrent rendre
compte du traditionnel feu de Pouille-
rel qui , cette année, avec le concours
d'une colonie de jeunes filles zuricoises
en vacances aux Endroits, attira un pu-
blic évalué à plus de 400 personnes.

¥\£\4io cl tc(c.fliffusi0H
Lundi 2 août

Sottens : 12.15 Mus. légère. 12.30 Suite
caucasienne, Ippoiitov-Ivanov. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 Cata-
logue des nouveautés. 13.20 Musique de
chambre. 13.40 Musique française. 16.30
Virtuoses... 17.00 Rencontre des isolés.
17.25 Club du disque. 18.05 Causerie.
18.15 Galerie genevoise. 18.50 Orchestre
Henri René. 18.55 Micro-partout. 19.15
Informations. 19.25 Instants du monde.
19.40 Au fil de l'aiguille... 20.15 Sous le
signe de Vénus, pièce policière. 21.15
Variétés. 22.10 A Montmartre, le soir.
22.30 Informations. 22.35 Jean Cocteau,
22.55 Orch. des concepts du Conserva-
toire.

Beromunster : 12.15 Piano. 12.29
L'heure. Inform . 12.40 Radio-Orchestre.
13.25 Duos, soprano et alto. 14.00 Pour
Madame. 16.30 Petites histoires. 16.50
Pastorale. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Feuilletons gais. 18.30 Concert popu-
laire. 19.30 Inf . Echo du temps. 20.00
Och. récréatif. 20.50 Geigne-Schicksale.
21.35 Der Vetter auf Besuch, opérette.
21.15 Inform. 22.20 Chron. hebdoma-
daire. 22.30 Musique de chambre.

Mardi 3 août
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Documents sonores.
12.30 Accordéon. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Variétés. 13.30 A la
hongroise... 16.30 Sonate pour violon-
celle et piano, R. Strauss. 17.00 Chan-
sons et mélodies. 17.20 Quartettsatz , de
Schubert. 17.30 Causerie-audition. 18.05
Mus. de danse. 18.30 Cinémagazine.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Inform.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Diver-
tissement musical. 20.10 Artistes d«
chez nous. 20.30 Le puits aux trois vé-
rités, jeu radiophonique de J. Gautier.
22.00 Musique française. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Le cabaret de la onzième
heure.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Mus. populaire. 11.00
Emiss. d'ensemble. 12.15 Disques. 12.29
L'heure. Inform. 12.40 Concert popu-
laire. 13.25 Entretien. 13.40 Ohansons
viennoises. 13.55 Mus. récréative. 15.55
Tannhâuser , opéra de Rich. Wagner.
17.20 Rapsodies, Liszt. 17.55 Causerie.
18.10 Tannhâuser (suite) . 19.30 Inform.
Echo du temps. 20.05 Piano. 20.10 Cau-
serie. 20.25 Tannhâuser (suite) . 21.30
Concerto, Dvorak . 22.15 Inform. 22.20
Critiques musicaux.
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O N T B E S
P E N D  Ut- E S
R É V E I L S
P E N D U L E S
ÉLECTRIQUES

A. VUILLEUMIER
83. JARDINIERE

Tél. 2.75.46
CHAMBRE à louer au
soleil à personne sérieuse.
Tél. 2.51.78.

A vendre
potager à bois émaillé,
2 trous, bouilloire, four ,
ainsi que chaises pour
jardin, terrasse, pliantes,
en fer avec lattes en bois.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14414

CHAMBRE indépendante
à deux lits, à louer . —
S'adr. Industrie 18, au
rez-de-chaussée. 
CHAMBRE à louer avec
ou sans pension à jeune
homme propre et sérieux .
S'adr. rue du Nord 59,
rez-de-chaussée gauche.

BUCHERON pour façon-
nage de 500 à 700 fagots
est demandé. S'adresser
à M. Edouard Tschâppiit ,
Les Convers. Tel: (039)
8.21.04. 
PIED-A-TERRE à louer
pour le 15 août . — Ecrire
sous chiffre M. B. 13824,
î.U bureau de L'Impartial.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Ne manquez pas de PROFITER des DERNIERS JOURS de notre

Grande Vente de soldes
(autorisée par la Préfecture du 15 juillet au 3 août)

SANDALETTES pour DAMES
col. divers : l̂ll .̂ y^̂ i%.

Fr 1?- 1R- 1Q- 24- fïïn^̂ Œirli ifci lUa" io." tfi IHUuj y vN JX

SANDALETTES MESSIEURS : 
#̂ ^̂ ^̂ ^̂Fr. 16.- 19.- 24.- ĝg^̂

RICHELIEUX PERFORES :

SANDALES et SANDALETTES JW

selon genre et pointures . >» j BS$ÈÊk\Mà * I
SANDALETTES PLAGE : j Ê S È ÈÊ/ ^

de quoi terminer la saison w&̂  ĵjr
avantageusement.

CHAUSSURES J. KURTH S. A.
Place du Marché LA CHAUX-DE FONDS

Cette marchandise n'est ni échangée , ni donnée à choix

riARCHPcONCOURS
NATIONAL DE CHEVAUX
NATIONALES PFERDEAUSSTEL LUNGSMARKT

SAIGNELÉGIER
CORTEGE • EXP0SITI0M • COURSES

7-8 août 1954

Champ decourse agrandi etamélioré

'L 'IMPARTIAL * est lu partout et par tous

Roulez jusqu'à 10 °/o plus loin
sans augmentation de la consommation

avec un jeu de bougies neuves

CHAMPION

.t€tii.~, ..„,.. A .̂  ' ¦--., CHAMPION

Des bougies usées ou encrassées çVj |i|jiill; ¦. ) *"%*
gaspillent votre benzine. Un nou- H^^^Wlrasiveau jeu de bougies CHAMPION l'SMc*̂ K'«*M'faugmentera votre kilométrage Wh\%WtW/fflf ti,

; jusqu 'à 10% car les CHAMPION Bl ip
sont des bougies de précision jdgi3|llf
qui allument chaque gouttelette MËSéIIZcle carburant , assurant ainsi à ^rjjlfî
votre moteur son maximum de ^==j
puissance.

En vente dans tous les garages
Demandez à votre garagiste de
vérifier et de nettoyer vos bou- n mmgies après 8000 km. et des ch&n- Ff 3.75ger contre des CHAMPION neu-
ves après 15,000 km. ' la pièce

3 machines à laver
A VENDRE

de démonstration, état de neuf , un appa- |
reil s'insfcallant sur chaudière, ainsi qu'une
essoreuse. Facilités de paiement.
30 et 40% de rabais. Tél. (021) 24 34 13.

CHAMBRE. A louer jolie
chambre. — S'adr. chez
M. P. Pahrer, rue du Pro-
grès 103 a.
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 ̂ ERPRESS iEF
Livraisons dans les 2-3 jours 

pAU|_ R Q TH L I S B E R G E R
Expéditions pOStaleS rapides Theaterstrasse 20 - BALE

Une annonce dans «L'Impartial » = rendement assuré

CHERCHONS pour entrée immédiate
ou à convenir :

MECANICIENS
pour notre départem ent montage ,

MECANICIEN
pour service entretien

OPERATEUR
pour machine à pointe'

BON MANOEUVRE
pour ébarbage

PERCEUR
pour perceuse radiale

Semaine de 5 jours - Réfectoire.
Faire offres ou se présenter à :
DIXI S. A., USINE II - LE LOCLE.

w#> m-• &

Pour moi, Tautomobile est un sport Je ne prends pas des gants

aveo ma voiture, bien que j'en porte au volant. Mais rouler

sportivement ne signifie pas rouler sans égards. Je peux exiger

des performances extraordinaires de mon moteur, parce que

£^7 
je lui accorde toutes les protections possibles. C'est entre autres

/yf\ une lubrification parfaite avec

J l̂l ENERGOL HB

La nouvelle huile ENERGOL HD répond à toutes les classifi-

cations du service API (ML, MM, MS, DG) et fait ses preuves

même en service extrêmement pénible. Elle s'obtient en boîtes

ou au détail (bars plombés) à toutes les stations BP à l'écusson

vert et jaune.

/ N
Voyages en autocar Marti
en car Pullman moderne et confortable, très
bien arrangé. tout compris

; Riviera française et
Chaque / italienne , 6 jours Pr. 255.—
semaine : , Doiomites. Venise , lac

I de Garde , 6 jour s Fr. 260 -
10-13 août \ Turin, Riviera di Le-
24-27 août J vante Fr. 170.-

19 M „„Aa Le Tyrol , le Val Ve-12-14 août nostaT le stclvio Fr. 110.—
12-14 août \ Bernina , Valteline.
26-28 août ) Spliigen Fr. 120.-

Spliigen , Valteline , le
16-18 août Stelvio Fr. 115.—

Les Alpes de Baviè-
16-18 août re , Munich Fr. 120.-

23-25 août Grand tour du Mont-
Blanc Pr. 115 —
Voyage dans les Al-

26-28 août pes du Tyrol Pr. 112.—
Tous les voyages seront répétés . Nous organi-

; sons d'autres voyages plus ou moins importants.
1 Demandez sans frais les programmes détaillés

ain-= ' nue la brochure annuelle richement illus-
/^^\ trée.

ug ERNEST MARTI S.A.
/KARTi KALLNACH - Tél. (032) 8.24.05 !

V J

LES HOMMES DE
PLUS DE 40 ANS !

Se servent de l'Akola
pour retrouver ou
conserver les forces
de la jeunesse. Pas de
pilules ou produit
chimique. Achat uni-
que. Prix 10 fr . De-
mandez le prospectus
gratuit contre enve-
loppe affranchie. Mai-
son VOMO, dép. L.
Briigg près Bienne.

CHAMBRE meublée est à
louer. — S'adr . rue de la
Chapelle 3, au ler étage,
à droite.

Dombresson
A louer beau logement de
4 pièces, salle de bains,
buanderie, dépendances, li-
bre pour le ler novembre.
S'adr. à M. Max Rommel,
Dombresson.
Tél. (038) 7 13 17.

Garage
à louer

près de l' usine à gaz
3x6 m. Fr. 35.— par mois.

S'adr. à M. A. Fahrni
Industrie 46, tél. 2 67 97

IMMEUBLE
est demandé à acheter,
locatif , familial, ou même
petite ferme au plus à 10
minutes de la ville.
Ecrire en indiquant
situation et prix sous
chiffre Y. W. 14500 au bu-
reau de L'Impartial.

PRÊTS
de 300 â 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties
Consultez-nous nous
vous conseillerons
Timbre-réponse
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-François A

LAUSANNE

Famille cherche

Bonne
à tout faire
bon gage, au Locle.
Tél. 3.29.65.

UfR-hl
marque Emmishofen, hau-
teur 150 cm., largeur 70
cm., profondeur- 58 cm., à
vendre à bas prix, faute
de place. — S'adr. à M. E.
Franel , rue du Rocher 11.
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Roman par Jean de BARASC
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M. Millet , qui suivait avec attention la marche
de cette douloureuse maladie, s'empressa de venir
féliciter l'architecte de l'heureux changement de
sa situation.

C'était plus une visite d'ami que celle d'un juge
d'instruction. M. Millet n'avait amené avec lui
aucun greffier ; en l'état de santé de Noël Proust,
il aurait été cruel de lui imposer de telles for-
malités.

Il était néanmoins bien décidé à l'interroger sur
les motifs de son extraordinaire témoignage au
procès Bouchany.

Il y avait quelques j ours déjà que Noël Proust
avait repris l'usage de ses sens. Il reconnut fort
bien le juge, le salua d'un sourire et d'un serre-
ment de main, et écouta ses paroles d'une oreille
attentive.

Quand la question arriva enfin , après bon nom-
bre de circonlocutions, le malade parut éprouver
une certaine contrariété.

— Une idée... murmura-t-il.
—Certes ! vous avez été cause de l'acquitte-

ment de ce misérable Bouchany.
— Je sais... - Que voulez-vous ? Il me semblait

que ce ne devait pas être lui... J'étais poussé par
une intuition plus forte que moi... Ainsi, mainte-
nant, ce Bouchany est libre ?

— Oui, parbleu ! Et par votre faute !
— Est-ce qu 'on ne pourrait pas le ré-arrêter ?
— Impossible, à moins de fait nouveau.
L'architecte soupira. Mais sa physionomie ex-

primait plus de satisfaction que de regret.
— Mais enfin , insista M. Millet, comment s'est

formée en vous une idée aussi étrange que celle
de l'innocence d'un individu que vous ne connais-
sez pas et que tout accusait avec évidence ?

Noël Proust paraissait de plus en plus gêné.
Il finit par balbutier :
— Je n'en sais rien moi-même...
— Vous avez cependant affirmé, à Tulle , con-

naître l'assassin.
— Moi ? J'ai dit cela ?
L'architecte semblait effrayé. Il dirigeait sur

son interlocuteur des regards anxieux.

Les yeux du malade révélèrent une telle an-
goisse que le jug e d'instruction crut avoir deviné
le secret de la troublante énigme.

— Vous aviez soupçonné son fils, n 'est-ce pas ?
ajouta-t-il en souriant.

Le silence de Noël Proust et l'éclair d'épouvante
qui passa dans ses yeux furent pris par M. Millet
pour une réponse affirmative.

— Etrange et fatale idée, monsieur ! Sans dou-
te votre cousin a une conduite déréglée qui a
souvent causé beaucoup de peine à son malheu-
reux père ; mais de là à devenir un assassin, un
parricide, il y a un abîme ! Nous avions pensé
avant tout à cette possibilité, et mon enquête n'a-
vait pas négligé de s'étendre de ce côté...

Je viens, par acquit de conscience , de refaire
complètement l'instruction de l'affaire. Eh bien,
l'innocence de votre cousin est absolument hors
de contestation... U a, pour prouver sa présence
à Paris la nuit du crime, deux témoignages irré-
cusables.

L'architecte écoutait en soufflant péniblement
les explications de M. Millet. Ses regards avaient
une expression étrange quand celui-ci eut fini.

— Tant mieux, murmura-t-il en fermant les
yeux.

— Oui, cher monsieur, vous avez affirmé cela...
avant d'être frappé par l'attaque qui vous a ter-
rassé, et c'est cette affirmation qui a décidé de
l'acquittement de l'accusé.

— Je n'ai plus de tout cela qu'un très vague
souvenir.

— Peut-être, insinua M. Millet, aviez-vous
soupçonné quelqu 'un de l'entourage de votre on-
cle, quelqu 'un qui le touchait de près ?

L'effort fait par Noël Proust l'avait visiblement
fatigué. M. Millet ne crut pas utile d'insister da-
vantage et se retira. Aussi bien croyait-il avoir
saisi clairement le motif de l'intervention de l'ar-
chitecte aux assises de Tulle : ce brave homme
affaibli cérébralement par la maladie qui le
minait déjà , hanté par l'idée fixe que son cousin

était peut-être le coupable et qu'une grande in-
justice, était sur le point de s'accomplir, était
accouru pour l'empêcher.

Le malheureux n'avait réussi qu'à faire ac-
quitter et mettre en liberté un misérable assas-
sin !

La seconde instruction n'ayant d'ailleurs ap-
porté aucun fait nouveau qui permît de repren-
dre sur de nouvelles bases l'accusation contre
Bouchany, M. Millet dut la clore et l'affaire fut
définitivement classée.

DEUXIEME PARTIE

I

Miss Bailey, l'institutrice anglaise de Mlle
Proust, réalisait parfaitement le type de ces An-
glo-Saxonnes pratiques qui rêvent de ciel et d'a-
zur en mangeant de confortables charcuteries, se
pâment pour une fleur dont la tige se brise et
manient, sans la moindre émotion , le revolver et
la carabine quand il en est besoin.

U était assez difficile de déterminer son âge :
sa peau parcheminée pouvait aussi bien dissimu-
ler quarante printemps que vingt-cinq ans. Elle
voulait bien en avouer vingt-huit.

(A suivrej
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LA SAGNE. A louer pour
tout de suite ou époque
à convenir, un apparte-
ment de 3 pièces et un de
deux pièces avec cuisine
et toutes dépendances. —
S'adr. à M. Ali Robert , La
Sagne-Crèt. 
APPARTEMENT de 2 M
pièces, tout confort , quar-
tier ouest, est à louer.
Tél. 2 64 98.

Docteur

nez, gorge, oreilles,

DE RETOUR

Docteur

WITZ
a repris

ses consultations

Madame

G. Ducommun -David
infirmière-masseuse
Olives 2, tél. 2 59 62

DE RETOUR

f à r  ' est encore > Pour bon
M n o m t r e  de personnes,

) un mois de détente et

de repos.

L'afflux de nos hôtes

étrangers i mp r i m e

cependant  une  intense

activité à notre com-

. merce local.

li.O.%. Nos divers services,

nos guichets  de change

et de caisse en parti-

cu l i e r , sont à disp osition

de chacun et seront

heu reux  de se rendre

uti les .

Avenue Léopold-Robert 50
Tél . 2 45 21 - 23

¦a. a

Entreprise commerciale importante
près de Bâle cherche pour entrée
immédiate ou à convenir

sténo-dactylo
de langue maternelle française pos-
sédant bien l'allemand et si possible
l'ang lais.
Position stable et bien rétribuée.
Offres détaillées avec photo à adres-
ser sous chiffre X 749 Q à Publi-
cités, Bâle.

j@ Enfants, utilisez
f i ^ \  s les trottoirs!
hr^=u\ /  T°u* piéton a l'obligation
l U t  fl ) É^\S ' d'utiliser les trottoirs, La
fljÉ l'V^&î-L J *^S chaussée appartient 

aux 
vé-

T f l  l'x J u  ^~ïïr~>. hlcules. Que petits et g rands
/// I j  \\ /^\^^*\ s'en souviennent s'ils veulent
/ / /  1/ j\ ) i y ^ t \  contribuer à réduire le

r<—v ' J flTl ] h \ nombre des accidents de
/f êg^YTl (j f / j  ( Ji \ \ 'a circulation qui , actuelle-

f m  v <» 1m I '/ / x ^^ M I f^ent encore , augmente sans
fui ~ J ) s y ^~̂ i \ \\l II y cesse-

/ /( 'IV  W \ ) 1 Al NOEL FROCHAUX
/ / ytSsr/ j 

V' V 
j  

\ LJy_ \ B agent principal

I / Il J \ I \ \\ ) LA CHAUX-DE-FONDS

J I I I CA V X I  W Av " L"Robert 20 " TéL 2 5S 06

r \  \ lyffir

On est plus tranquille quand on a été prévoyant. Etes-vous suffisamment
protégés , vous et les vôtres , par des assurances contre les accidents?

m

Docteur

GABUS
spécialiste pour enfants

et nourrissons

ABSENT
jusqu 'au 22 août

iS&S" Roches de Moron
Dép. 14 h . v ue splendide sur le barrage du
Rei. 18 h. Châtelot et son lac. Fr. 3 50

Taoût FOIRE DE MORTEAU
Dép. 13 h. 30 priX de la course Fr. 5 —

Meert?eudi Les 4 cols : Bruni g ¦
4-5 août Grimsel - FurHa -SustenDep. 7 h.

Pr. 58 —

Mercredi Tour [!u Lac de Thoune
*7h Grindeluiam - TrummelDach

Fr. 19.—

Sfdl Le Chasseron
Dén. 13 h. 30 Pr ix  dp la course Fr . 12.—

Dimanche Genèue ¦ cointrin
D *pa?l Barrage de Génissiat

Fr. 25 —

Mardi ,0 et COl Uli P.ll Qll-
mercredi n C0|̂ Qpand Sainî Bemard-
Dépar. 7 h. Lac CdampeH

Fr. 00.-

^mJk*>
Employée
de misée

ayant quelques notions
de la cuisine et des
travaux du ménage
trouverait place dans
famille avec enfants.
Télép hone 2 15 89

Iii ii
ou menuisier-ébéniste est
demandé.

Travail assuré.

Adresser offres à M. E,
NICOLE, Echallens (Vd).

JEUNE FILLE
pour travailler sur spiro-
graphe (mise éventuelle
au courant) trouverait
place chez Louis Erard et
fils, Doubs 161.

Chambre
non meublée, quartier
ouest si possible , est de-
mandée tout de suite par
dame solvable. — Offres
sous chiffre Z. Z. 14541, au
bureau de L'Impartial.

Docteur

CH. KEHEL
Médecin-oculiste

ABSENT

Excursions ,, Rapid -Blanc"

VACANCES 1954
Mardi Tour du Chasseron Fr. 12.—

3 août Foire de Morteau Fr. 5.—
Lac Bleu, Kandersteg

Mercredi Fr. 16.50
4 août Vallée du Dessoubre Fr. 10.—

Chasserai Fr. 8.—
Le Valais, Isérables avec té-

Jeudi léphérique Fr. 24.50
5 août Tour du lac de Bienne

Fr. 9.—
„ ,. Course surprise avec quatre

* .TÏÏW heures compris Fr. 13.—
' aou1. Chasserai Fr. 8 —

Grand-St-Bernard Fr. 30 —
ru«a^v« Tour du Léman, Evian, Genè-

H n,Ï ™ **. 22 --0 aout Saignelégier - Marché con-
cours Fr. 6.—

Le progiamme détaillé de chaque couise est à
votr e disposition. Nous acceptons les timbres de

voyages.

Garage GLOHR 
^̂^

Dans localité importante du Jura ber-
nois, à proximité de la gare et poste ,
à vendr e

Fabrique de
construction récente
contenance environ 300 m2, terrain de
2300 m2.
Conviendrait à tous genres d'industrie.
Offres sous chiffre C. 23355 U., à Pu-
blicitas, Bienne.

CHAMBRES. A louer trois
chambres indépendantes ,
chauffage central , à 1 et
2 lits. S'adr . Eplatures 19.
Tél. 2 44 05.

CHAMBRE meublée, au so-
leil, à louer à personne sé-
rieuse. S'adr . chez Mme
Dellenbach , rue de l'Hôtel-
de-Ville 1.

CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée, à monsieur
honnête, part à la cham-
bre de bains. Tél. 2 35 28. 1 

CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée. S'adresser au
bureau de L'Impartial.

14568
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I i. nu
Pédicure

Absent
| jusqu'au 16 août

Docteur

J.1 lïïlï
Médecin-dentiste

DE RETOUR

chez Marc
coiffeur

Daniel-JeanBichard 19
Tél. 2 34 05

FE R ME
du 2 au 9 août compris

Mardi 3 août

FOIRE DE

MO RT EAU
Dép, 13 h. Fr. 5.—

AUTOCARS BONI
Parc 4 Tél. 2 4617

Elut -civil du 31 juillet 1954
Naissances

Valzer Mireille - Nadine,
fille de Marcel - Jules -
Louis - Prosper , restaura-
teur, et de Clara - Ida née
Steffen, Bernoise. — Schutz
Marguerite, fille de Al-
bert - Werner, agriculteur,
et de Bertha, née Abbiihl,
Bernoise.

Promesse de mariage
Abdou Ahmed, profes-

seur, Egyptien, et Dubois,
Claudine - Marcelle, Neu-
châteloise.

CAFÉ
engagerait jeune fille
pour servir et aider au mé-
nage. Entrée tout de suite.
3'adr. au bureau de L'Im-
partial ou tél. (039) 2 16 89.

14425

Docteur
de Kalbermatten

absent
LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

CHAMBRE meublée est à
louer à monsieur- propre et
honnête. Libre tout de
suite. — S'adr, à Mme
Wittmer, nie de la Paix
119, au rez-de-chaussée.
CHAMBRE S à 1 et 2 lits
sont à louer à messieurs
propres et honnêtes. —
S'adr . au bureau de L'Im-
j artial. 14445
PERDU dimanche 25
juillet, au sommet du
Mont d'Amin, une ja-
quette de dame, en drap
bleu marin . La rapporter
contre récompense rue
du Crêt 20, au ler étage
à gauche.

A VENDRE à St-Aubin, vignoble neu-
châtelois,

belle villa locative
1 grand appartement de 4 pièces, 2
appartements de 2 pièces. Chauffage
central, tout confort et toutes dépen-
dances. Vue magnifique imprenable sur
le lac et les Alpes, à proximité immé-
diate de la gare de Gorgier-St-Aubin.
Position tranquille. — S'adresser à
l'étude Vivien & Borel, St-Aubin (Neu-
châtel) .

PROPRIETEdelïlAITRES
à trois minutes de

Montreux-Plage, à vendre
Ancienne maison de 11 pièces avec dépen-
dances, comprenant appartement de 3 piè-
ces, locaux et ateliers, garage pour deux
voitures. Parc-jardin de 3000 m2 . Vue re-
marquable sur le lac, les Alpes et la plaine
du Rhône. Prix demandé : 260,000 francs.
Agence Marc Chapuis, Grand-Chêne 2, Lau-
sanne,

j Le Comité de la Musique Militaire Les ! -i
j ARMES-REUNIES a le pénible devoir de I I
j faire part à MM. les Membres d'honneur, de ! 1
\ la Fondation, de l'Amicale, actifs et passifs, i ï
j du décès de ! ]

| Monsieur Jules-Emile CARNAL j
j père de M. Gaston Carnal , membre actif . i

H dévoué de la société. iAj
j L'ensevelissement, sans suite, aura heu au

Locle, le lundi 2 août 1954, à 16 heures. N?ij

Profondément touchés de l'affectueuse i j
sympathie dont ils ont été entourés pen- !

j dant ces jours de douloureuse séparation i
et par les hommages rendus à leur chère i
disparue, les enfants et familles de !

''. MADAME ANTOINE MULLER j i

! expriment leur sincère reconnaissance à j j
j toutes les personnes qui ont pris part à i i
j leur grand deuil. . .|



meodes-Fpegioe i-t-il résolu le conflit franco-tunisien ?
Grâce au choc psychologique produit par son voyage-éclair à Tunis

Pour la première fois depuis 1881, la Tunisie aura un gouvernement vraiment automone.
«Le problème est résolu pour la France, la parole est aux Tunisiens» déclare-t-on à Paris

Une action décisive
PARIS, 2. — AFP. — M. PIEKRE

MENDES-FRANCE, PRESIDENT DU
CONSEIL, QUI A QUITTE SAMEDI
MATIN PARIS POUR TUNIS A 5 H.
30, ETAIT ACCOMPAGNE DE M.
CHRISTIAN FOUCHET, MINISTRE
DES AFFAIRES TUNISIENNES ET
MAROCAINES, DU MARECHAL AL-
PHONSE JUIN ET DE PLUSIEURS
HAUTS FONCTIONNAIRE S DU MI-
NISTERE DES AFFAIRES ETRANGE-
RES. M. PIERRE MENDES--FRANCE
EST ARRIVE A TUNIS SAMEDI A
10 H. 30.

Dans la déclaration qu'il a faite au
bey, il a assuré que l'autonomie inter-
ne de l'Etat tunisien est reconnue et
proclamée sans arrière-pensée par le
gouvernement français et que celui-
ci est prêt à transférer à des person-
nes et à des institutions tunisiennes
Pexecice interne de leur souveraineté

M. Mendès-France a suggéré ensui-
te qu'un nouveau gouvernement soit
constitué, dès maintenant si tel est
le désir du bey, pour négocier les con-
ventions précisant les obligations réci-
proques de la France et de la Tunisie
et les garanties reconnues à la Fran-
ce et aux Français résidant en Tu-
nisie.

«La sauvegarde de la paix, a-t-j l
ajouté, exige l'unité de la défense et
une politique étrangère commune.
C'est bien pourquoi vos illustres pré-
décesseurs) ont temu, comme vous
tenez aussi, à ce que la France as-
sure la sécurité de votre pays et ses
relations internationales conformé-
ment au traité de Barda. L'action
dea Français en Tunisie doit non seu-
lement se poursuivre mais encore,
se développer dans un climat de con-
fiance et d'amitié. La représentation
et la défense des intérêts français
pourra être assurée au sein d'assem-
blées qui leur seront propres. Il ne de-
vront supporter aucun préjudice dis-
criminatoire de droit ou de fait. En cas
de violation des conventions ou d'abus
de pouvoir, la France et la Tunisie
pourront avoir recours à une procédu-
re arbitrale franco-tunisienne. Aussi-
tôt après la conclusion de ces conven-
tions l'autonomie interne sera défini-
tivement acquise ».

M. Mendès-France a déclare cepen-
dant que les actes de violence devaient
cesser et que le gouvernement français
n'hésiterait pas à envoye.r tous les ren-
forts nécessaires pour les maîtriser, en
cas de nécessité. H a enfin laissé en-
tendre qu'il espérait retourner en Tu-
nisie et y rester plus longtemps.

Vague d'enthousiasme
en Tunisie

Pas d'attentats
depuis samedi

TUNIS, 2. —. United Press. — Après
une journée de conférences interrom-
puies avec ses conseillers politiques,
le bey Sidi Lamine a convoqué, di-
manche soir, à sa résidence, le minis-
tre français pour les affaires tunisien-
nes et marocaines, M. Christian Fou-
chet, et le nouveau résident général,
général Pierre Boyer de la Tour.

Cette conférence a commencé à
17 h. 30, et les milieux proches le chef
tunisien affirment que le bey invitera
M. Fouchet et le général de la Tour

/

à approuver son choix d'un premier
ministre, qui dirigera le premier gou-
vernement tunisien vraiment autono-
me depuis la signature du traité de
Bardo en 1881, traité qui fit de la
Tunisie un protectorat français.

La visite éclair de M. Pierre Mendès-
France, président du Conseil, a sou-
levé partout en Tunisie, une vague d'en-
thousiasme et il est signi ficatif que
pour la première fois depuis des mois,
on ne signale aucun acte de terrorisme

« Amitié retrouvée »
déclare M. Bourguiba

MONTARGIS, 2. — AFP — Com-
mentant les propositions qui ont
été soumises samedi par M. Men-
dès-France au bey de Tunis, M.
Bourguiba, leader du Neo-Destour,
a déclaré :

« Ces propositions constituent une
étape substanielle et décisive dans
la voie qui mène à la restauration
de la souveraineté complète de la
Tunisie. L'indépendance reste l'idéal
du peuple tunisien, mais la marche
vers cet idéal ne prendra plus dé-
sormais le caractère d'une lutte en-
tre le peuple tunisien et la France.
Elle se fera, par des ajustements
et des aménagements entre le gou-
vernement français et le gouverne-
ment tunisien dans la confiance ré-
ciproque et l'amitié retrouvée. Elle
se traduira par une coopération
étroite entre les deux peuples, cons-
cients de leur solidarité, une coopé-
ration d'où sera bannie toute arriè-
re-pensée de domination. »

ou de violence pendant toute la jour-
née.

Maintenant, économie
et C. D. E. D. !

RENTRE A PARIS, DIMANCHE MA-
TIN , M. PIERRE MENDES-FRANCE A
AFFIRME QUE LE PROBLEME TUNI-
SIEN AVAIT TROUVE UNE SOLU-
TION ET QU'IL SE VOUERAIT CETTE
SEMAINE AUX PROBLEMES D'OR-
DRE ECONOMIQUE DE LA FRANCE
ET LA SEMAINE PROCHAINE AUX
QUESTIONS EN RAPPORT AVEC LA
COMMUNAUTE EUROPEENE DE DE-
FENSE.

Le chef du gouvernement
s'est félicité de la présence

du maréchal Juin à ses côtés
TUNIS, 2. — AFP. — M. Mendès-

France, après son entrevue avec le
bey, s'est rendu à la Maison de Fran-
ce, à Marsa, où il a reçu les représen-
tants de la presse. Il a souligné sa sa-
tisfaction d'être en Tunisie et d'y re-
venir bientôt pour un plus long séjour ,
puis il a tenu a déclarer publiquement
qu'il se félicitait de la présence du ma-
réchal Juin à ses côtés : « Le maréchal
Juin m'a fait l'amitié d'être là, a-t-il
dit. Toutes les populations auront res-
senti la signification de sa présence à
mes côtés. »

De retour à Paris
PARIS, 2. — AFP. — M. Mendès-

France, président du Conseil français
est arrivé à minuit au Bourget , venant
de Tunis par avion.

...la mort de quatre personnes à Paris
En se suicidant au gaz, une désespérée provoque...

Il y a de nombreux blessés, et la maison s'est effondrée

PARIS, 2. — United Press. — Cinq
personnes ont été tuées et cinq bles-
sées à la suite d'une explosion de gaz
dans une maison de location au quai
de la Tournelle, sur la rive gauche.

L'explosion a été due au fait que Mlle
Alice Garrigue, dont la soeur était
morte, il y a deux semaines, a voulu
se suicider au gaz. La concierge de la
maison, sentant l'odeur du gaz, appela
au secours. Deux pompiers se sont ren-
dus au deuxième étage, où se trouvait
l'appartement de la vieille demoiselle.
L'explosion s'est produite lorsqu'ils
s'efforçaient d'abattre la porte d'entrée
de l'appartement.

Trois étages de l'édifice ont été com-
plètement détruits. Les deux pompiers
ont été tués sur le coup, ainsi que la
concierge et une autre femme, non en-
core identifiée. Le corps de Mlle Gar-
rigue a été retrouvé affreusement mu-
tilé. Le propriétaire d'une boulangerie,
au premier étage, trois clients et un
autre pompier, ont été blessés. L'état du
pompier est critique.

Dans l'édifice de quatre étages habi-
taient 32 locataires. On n'a pas pu éta-
blir si le nombre des victimes n'est pas
plus élevé, parce qu 'on ne sait pas com-
bien de locataires n'étaient pas chez
eux au moment de l'explosion. Il fau-
dra d'abord abattre certains murs à
demi effondrés avant d'entreprendre
des recherches ultérieures. L'explosion
a cassé de nombreuses vitres dans les
édifices des alentours.

— Je ne me suis pas rendue compte
de ce qui se passait, a raconté une des
locataires rescapées, Mme Emilie Ri-
chard, qui habitait dans l'appartement
au-dessus de celui de Mlle Garrigue.
Une terrible explosion m'a assourdie.
Elle a été suivie d'un profond silence et
puis il m'a semblé que tout l'apparte-
ment s'effondrait vers l'intérieur.

Le plafon d s'effondra à quelques cen-
timètres de la chaise sur laquelle était
assise Mme Richard. La chaise était vi-
sible depuis la rue. Elle se balan-
çait dans l'air, près d'un trou profond
de deux étages.

nouvelles de dernière heure
Les Sud-Coréens lancent des

bombes

sur le camp des inspecteurs
neutres en Corée

SEOUL, 2. — United Press. — Trois
bombes ont été jetées à l'intérieur du
camp des inspecteurs de la Commission
de contrôle neutre en Corée, dans la
ville portuaire de Kunsan, sur la côte
occidentale. Il s'agit du plus grave in-
cident et attentat que des Coréens
aient commis jusqu'à présent contre
des membres de la Commission d'ar-
mistice des Nations-Unies. Il suit de
près l'attentat de samedi commis à
Pouson , qui n'a pas fait de victimes.

Une des trois bombes jetées dans le
camp où résident les membres suisses,
suédois, polonais et tchécoslovaques de
la Commission, a explosé, mais il n'y
a eu ni victimes, ni dégâts.

Un porte-parole de l'armée a déclaré
que des recherches ont immédiatement
été entreprises pour essayer de décou-
vrir les coupables, mais l'enquête n'a
pas eu de résultat.

Le nouvel incident fa i t , selon toute
évidence, partie de la campagne sud-
coréenne pour obtenir l'expulsion des
membres communistes de la Commis-
sion. Dans le cadre de cette même cam-
pagn e a été organisée une grève à Fou-
san; où le personnel coréen du camp
neutre ne s'est pas présenté au travail ,
lundi matin.

De source informée , on indique que
les agitateurs sud-coréens probable-
ment appuyés par les autorités du pays , |

veulent essayer de forcer les Nations-
unies à répudier l'accord d'armistice.
Le commandement des Nations-Unies,
à qui incombe notamment la protection
des membres de la Commission de con-
trôle neutre, continue à refuser tout
commentaire sur les troubles de ces
derniers jours en Corée, probablement
pour éviter d'être mêlé à cet aspect du
conflit entre les Sud-Coréens et les
communistes.

DANS LES MILIEUX AMERICAINS
ON NE DOUTE PAS QUE LES EVE-
NEMENTS DE CES JOURS FONT
PARTIE D'UNE CAMPAGNE SOI-
GNEUSEMENT PREPAREE D'AVAN-
CE PAR LES AUTORITE S SUD-CO-
REENNES DANS L'ESPOIR DE POU-
VOIR FORCER LA MAIN AUX NA-
TIONS UNIES.

Arrestation de chefs
communistes aux Etats-Unis

WASHINGTON, 2. — United Press.
— Le Fédéral Bureau of Investigation
(FBI) a annoncé l'arrestation de cinq
leaders du parti communiste améri-
cain , à Denver et Los Angeles incul-
pés d'avoir travaillé pour le renverse-
ment du gouvernement. Le directeur
du FBI, M. Edgar Hoover , a précisé que
trois des chefs communistes déplo-
yaient leur activité dans la clandesti-
nité et qu 'un autre s'était caché, il y a
six mois.

Parmi les arrêtés se trouve M. Ar-
thur A ", y, considéré comme un des
leaders communistes les plus en vue

de la côte occidentale. M. A. Bary au-
rait collaboré avec les principaux chef
communistes américains et aurait été
chargé en particulier , de déterminer
comment le FBI pourrait arrêter de
éléments subversifs dans la clandesti-
nité.

Les arrestations ont été effectuée?
la nuit  passée , aux termes de la le:
Smith , qui fait un crime de l'enseigne
ment ou du soutien d' un renversemen
du gouvernement par la violence. Avr
ces cinq nouvelles arrestations , le nom-
bre des personnes appréhendées ai'
termes de la loi Smith , entré en vi
gueur en 1949, s'élève à 115.

Les quatre autres arrêtés sont Mnr
Anna Bary, Miss Patricia Julia Blar
MM. Harold Zepelin et Lewis Martlr
Johnson. Le couple Bary et MM. Zepp -
lin et Johnson ont été arrêtés à Den
ver , lorsqu 'ils se sont rencontrés dan'
une rue de la ville. Miss Blau a et'
arrêtée chez elle , à Los Angeles.

li. MeiKfès-France
a bonne presse

en Grande-Bretagne
LONDRES, 2. — Reuter . — Les jour-

naux britanniques louent M. Mendès-
France de la manière dont il s'atta-
que à certains problèmes.

Le « Times » observe qu 'après avoir
mis fin à la guerre de Palestine, il
réussira probablement à empêcher au
dernier moment , une guerre en Tu-
nisie. Il ajoute que son gouvernement,
au contraire des précédents, peut par-
ler vraiment au nom de la majorité
du peuple français et spécialement de
la jeun e génération.

Le « Manchester Guatndian » cons-
tate que la démanche de M. Mendès-
Franœ pour résoudre le problème tu-
nisien est courageuse, et il en souligne
le caractère dramatique.

Le « Daily Herald » relève que s''l
n'a pas pu empêcher une défaite en
Indochine, il a réussi néanmoins è
préserver le gouvernement d'un scan-
dale. H qualifie d'audacieuse l'initia-
tive qu'il a prise en Tunisie et a jouit
qu'elle peut donner à la politique co-
loniade de la France une tournure
nouvelle et progressiste.

Le « Daily Mail » écrit que, pour les
Anglais, il y a quelque chose de toni-
fiant à voir M. Mendès-France à l'oeu-
vre.

Bulletin météorologique
Nuageux dans les Alpes et au sud de

celles-ci dans l'après-midi . Ailleurs ciel
serein. Température maximum entre
25 et 30 degrés.

La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 2 août.
L'événement du jour est le voyage de

M. Mendès-France en Tunisie et la pro-
clamation de l'autonomie interne de la
Régence . Sous réserve d'un retour à
l'ordre public et d'une série de garan-
ties quant aux intérêts français , les Tu-
nisiens auraient le droit de s'organiser
à nouveau comme il leur plaît. La Fran-
ce resterait cependant chargée de la re-
présentation extérieure et conserverait
ses prérogatives militaires qui ne peu -
vent naturellement pas être exercées
dès demain par le bey. Première éta-
pe de l'indépendance tunisienne... M.
Mendès-Franc e a voulu créer par son
voyage un choc psychologique. Il sem-
ble qu'il y soit parvenu. Le Néo-Des-
tour et son chef,  M. Bourguiba , en tous
les cas se prononcent favorablement
et approuvent l'initiative du président
du Conseil . En revanche, une partie
de l'opinion française estime que M.
Mendès-France est allé trop loin. Son
plan sera donc âprement discuté au
Parlement. A vrai dire, il semble que
la leçon du Vietnam devrait su f f i re .  Si
la France ne veut pas perdre la Tunisie
et le Maroc, il est souhaitable qu'on
substitue à une politique de discus-
sion et de répression une politique de
réformes et d'entente. On a perdu as-
sez de temps à Saigon pour essayer
d'en regagner un peu à Tunis et à Ra-
bat... M.  Mendès-France l'a compris et
l'autonomie qu'il envisage est d'autant
plus normale qu'elle ne sépare pas la
Tunisie de l'Union française.

* « *
Le cessez-le-feu est entré en vigueur

hier matin au Vietnam. Cependant, les
hostilités ne cesseront pas d'un instant
à l'autre. Au Laos, le cessez-le-feu n'en-
trera officiellement en vigueur que le
6 août. Avant de se retirer, les Chinois
distribuent des armes à la population
indigène vraisemblablement dans l'in-
tention d'inciter les Laotiens à pour-
suivre la lutte contre les autorités après
l'évacuation. Environ 1000 partisans du
régime communiste vietminhien ont
parcouru dimanche les rues de Saigon
avec des drapeaux rouges et des ban-
deroles réclamant le rattachement de
Saigon à la République démocratique
communiste. On n'est pas au bout des
incidents et les communistes conti-
nuent leur tactique dite du « pourrisse-
ment >.

* • »
Après l'OTAN , l'ONU , la CED, etc.,

voici qu'une nouvelle abréviation surgit
dans la politi que mondiale. Il s'agit de
la SEATO , c'est-à-dire de l'organisation
défensive alliée du sud-est asiatique. La
conférence qui doit aboutir à la créa-
tion de la SEATO dit United Press,
commencerait en septembre , éventuel-
lement aux Philippines . On avait pré-
conisé au début le 7 août comme date
d'ouverture. Mais étant donné la len-
teur des réaction des pays intéressés,
notamment de l'Inde, du Pakistan, de
l'Indonésie, de Ceylan et de la Birma-
nie ,un retard a dû être envisagé. Les
pays asiatiques surtout, manifestent
une certaine hésitation. Mais les
Etats-Unis, désirent aller vite afin de
mettre la zone ainsi protégée à l'abri
d'une attaque communiste éventuelle.

• « aa

D ans une interview accordée diman-
che par M. Bedell Smith, sous-secré-
taire d'Etat, le- diplomate américain
souligne que les Etats-Unis n'acceptent
pas le partage de la Corée et du Viet-
nam. Il faudra en toud les cas que des
élections libres en décident, le problè-
me le plus grave étant d'arrêter l'a-
gression interne du communisme. On
ignore encore si le Japon participera
au pacte de défense du sud-est asia-
tique. Ce qu 'il ne faudrait  surtout pas,
a conclu M. Bedell Smith, c'est qu'un
sentiment trompeur de sécurité s'éta-
blisse...

* * *
Un accord est intervenu dimanche

dans la question des pétroles iraniens ,
spécialement en ce qui touche l'indem-
nité qui doit être versée à l'AIOC, pour
le rachat des installations et les pertes
subies. Il s'agirait d'une somme de
30 millions de livres, versées en dix ans.

m * *

Des incidents assez graves se se-
raient produits en Corée entre la po-
pulation de la Coré e du Sud et les dé-
légations d'armistice polonaises et
tchécoslovaques. On aurait même tiré
sur les commissaires communistes. Les
inspecteurs suisses et suédois ont été
priés de rester dans leur camp ou de
raréfier leurs visites au dehors af in  de
n'être pas confondus avec les Polonais
et les Tchécoslovaques .

* * *
Le général en chef de l'armée commu-

niste chinoise a revendiqué une fois
de plus l'île de Formose en dénonçant
la collusion des « bandits » de Tchan-
Kaï-Chek avec les Etats-Unis. Cette

proclamation coïnciderait avec une très
prochaine attaque de l'île.

• • aa

A Berlin, un ancien directeur des
chemins de f e r  de la zone soviétique,
Willy Besener, qui s'était réfugié dans
la zone anglaise après avoir quitté son
poste ,a été victime d'un attentat qui
n'a heureusement pas réussi. Une balle
a été tirée contre lui qui ne l'a pas at-
teint. La sécurité qui règne dans l'ex-
capitale du Reich est décidément bien
aléatoire.

* * *
Il y a aujourd'hui 4u ans que la pre-

mière guerre mondiale se déclenchait.
Le 31 juillet , le gouvernement allemand
avait sommé la Russie de cesser ses
préparatifs de mobilisation et exigé la
neutralité de la France. Le ler août
l'Allemagne décrétait la mobilisation
générale et le soir-même déclarait la
guerre la Russie. Le 2 août la France
mobilisait. Et le 3, c'était le tour de la
Suisse. Il y a 40 ans... Souhaitons de ne
plu s revoir des événements semblables.
Car si nous avons été épargné deux
fois , il est bien probable que nous ne le
serions pas une troisième fois.  C'est
sans doute ce sentiment d'insécurité gé-
nérale qui fa i t  que le ler août a été cé-
lébré cette année dans notre pays avec
une ferveur particulière. P. B.

y^DÎnOUR

La presse parisienne
réagit en général

favorablement
PARIS, 2. — AFP. — L'offre d'au-

tonomie interne proposée par M. Men-
dès-France au bey pour la Tunisie
constitue le principal sujet des com-
mentaires de la presse parisienne. Ac-
cueillie soit avec chaleur, soit avec ré-
serve (« Parisien libéré ») par la ma-
jorité des quotidiens, cette nouvelle dé-
plaît par contre fortement à « L'Au-
rore » (radical).

« Nous ne pouvons pas, lit-on dans
ce dernier journal, approuver ce qui
constitue trop clairement Un abandon
à terme. On n'empêchera pas que le
coup de théâtre de samedi ne laisse à
l'opinion française le sentiment que
l'on a voulu forcer la main à ceux qui
représentent la souveraineté nationale,
les placer devant le fait accompli, car .
à aucun moment l'Assemblée natio-
nale n'a été consultée; Renoncer à la
Tunisie, — car ce serait y renoncer
que de signer un tel accord — serait
dangereusement découvrir l'Algérie et
le Maroc, et ce serait découvrir la
France. Quelle que soit notre sympa-
thie pour M. Mendès-France, nous ne
pouvons souscrire à un abandon qui
reléguerait la France à brève échéan-
ce, au rang de puissance de trosième
ordre ».

Pour « Le Figaro », « M. Mendès-
France a tenu samedi en Tunisie un
langage auquel tout français doublé
d'un républicain acquiescera. La mo-
dération du ton, la vigueur de l'offre ,
la fermeté de la menace, tout était
fait pour produire impression . C'est le
style d'un chef de gouvernement ».

«Le Parisien libère » (centre, ten-
dance MRP) note que « les français
de Tunisie s'interrogent, et , pour cer-
tains, s'inquiètent. Les plus inquiets
vont prophétisant que ce début est
dangereux, qu 'après la Tunisie le Ma-
¦rac « sera mis en question » et s'accro-
chent à l'espoir de voir le Parlement
français se dresser contre un plan ,
dans l'absence de pécisions totales, ils
jugent sévèrement ».

Pour « Franc-Tireur » (socialiste fé-
déraliste) , qui réclame la liberté de
Bourguiba , la France a repris sa noble
tradition et la seule politique de gran-
deur désormais possible, « mais cette
victoire de principe ne pourra devenir
une grande réalisation que par le con-
cours loyal , la vigilance commune des
démocrates tunisiens et français ».


